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C'était en janvier 1872. La popu-
lation canadienne-f.rançaise de Lew-
iston comptait à peine 1,500 âmes. IJ 
n'y avait pas encore deux ans qu'el-
le était organisée en congrégation 
religieuse avec un curé de sa natio-
nalité et sa propre chapelle. 
Tous, à part quelques rares excep-
tions, étaient des journaliers et éon-
séquemment de modeste avoir. Mais 
l'esprit de foi et le patriotisme leur 
inspiraient le dévouement et les sa-
crifices nécessaires pour seconder 
l'oeuvre de leur pasteur. . 
Celui-ci, depuis trois mois, était le 
Rév. M. Hévey, jeune p.rêtre de la 
province de Québec, qui, dès. son arri-
vée, s'était mis au travail; dévouant 
toute son énergie et ses efforts pour 
l'avancement de sa nouvelle paroisse. 
La majorité de ses paroissiens ve-
naient d'arriver aux Etats-Unis avec 
de grosses familles en bas âge et 
leurs contributions, quoique données 
de grand coeur, ne pouvaient néces-
sairement être que modestes. 
Cependant M. Hévey semblait cha-
que jour puiser un nouveau courage 
dans la lutte et déployait sans cesse 
cette fécondité de ressources qui de-
vait dans la suite lui permettre de 
mener à bonne fin tant d'entreprises 
importantes. 
· Sou zèle pour le bien de ses fidèles 
ne se bornait pas toutefois aux inté-
rêts religieux. Profond patriote, il 
voulait, après la plus grande gloire 
de Dieu, l'union de ses compatriotes 
·sur cette terre étrangère: Sachant 
Rév. M. HEVEY 
Curé de Lewiston, 1871-1881 
1 ~3Juntitut 3Jatquen-{!}artier 
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bien que ce serait là leur première 
force. Celle qui leur permettrait d'as-
surer les pas chancelants du début, 
vers l'ère de prospérité et de succès 
que ces chrétiens sincères et ces tra-
vailleurs honnêtes devaient inévita-
blement traverser un jour. 
, Les premiers tesoins religieux 
avaient été pourvus. L'exil devenait 
moins amer pour les émigrés d'hier. 
Mais ils se sentaient isolés au milieu 
d'.une population étrangère, de lan-
gue différente, qui tout en paraissant 
assez sympathique, les traitait com-
me des étrangers et ne semblait guè-
re disposée à les considérer comme 
de futurs citoyens de la république. 
Il fallait que ces Canadiens s'af-
firment et montrent que, s'ils· ve-
naient partager les devoirs et les 
charges de citoyens, ils entendaient 
aussi jouir des avantages auxquels 
ils avaient droit. 
Ces sentiments et ces aspirations 
d'un grand nombre de patriotes ne se 
manifestaient que dans quelques 
réunions de famille et d'amis. Per-
sonne ne semblait vouloir prendre 
l'initiative et suivre l'exemple des 
compatriotes des autres centres, qui 
commençaient à s'agiter et·à s'orga-
niser pour les luttes de l'avenir. 
C'est le Rév. M. Hévey qui donna 
l'élan à un mouvement du genre. 
Il le fit avant de jeter les bases d'u-
ne nouvelle église, avant même de 
pourvoir à des écoles convenables 
qui permettraient à la jeunesse de 
rester française et catholique. En 
vrai patriote et en sage il avait jugé 
qu'une fois l'union des siens assurée, 
le reste s'accomplirait plus facile-
ment. 
FONDATION 
Il avait connu autrefois un M. 
·· Charles Lalime et ~mtr'eux s'étaient 
établis des liens d'amitié, qu'une 
correspondance suivie entretenait vi-
vace. Un jour, M. Lalime eut l'idée 
de venir visiter son ami dans sa nou-
velle paroisse. C'était un de ses pa-
triotes de la première heure et de 
plus il venait de Worcester, qui était 
alors le foyer de cette propaga11de 
patriotique, dont le célèbre Ferdi-
nand Gagnon fut l'âme dirigeante. 
L'abbé Hévey eut ainsi sous la 
main l'homme qu'il lui fallait pour 
faire appel au patriotisme de ses pa-
roissiens et les organiser. Ayant ob- · 
tenu l'assentiment de son ami, il dé-
cida de tenter un mouvement d'or-
ganisation. 
Aux messes du dimanche 7 janvier 
1872, il demandait aux chefs de fa-
mille de sa congrégation d'assister 
à une assemblée patriotique, devant 
être tenue dans la chapelle même, 
après vêpres. 
Cette chapelle était alors situéè 
dans l'édifice de bois qui existe en-
core aujourd'hui sur la .rue Lincoln, 
près de la station du Grand Tronc. 
Le soir, un bon nombre de parois-
siens s'y réunirent et M. Hévey leur 
présentait le visiteur. 
M. Lalime raconta les succès des 
compatriotes organisés dans d'au-
tres villes en sociétés de bienfaisan-
ce, ayant pour but d'entretenir le 
culte du souvenir et de la nationali-
té, d'unir et de diriger les bonnes vo-
lontés -et les travaux dfls patriotes 
dans la lutte pour obtenir notre place 
dans la grande famille américaine. 
L'étincelle avait jailli. Le pa-
triotisme des Canadiens de Lewiston, 
qui ne demandait qu'une occasion 
d'être mis à l'épreuve, ne devait plus 
cesser de se manifester dans l'ave-
nir. 
Un comité fut nommé pour .rédi-
ger des résolutions et il se réunissait 
,pendant la semaine à la demeTJl·e de 
M. Ulric Delisle, un des marchands 
canadiens de l'époque. A la mi'Jme as-
semblée de paroisse, une réunion gé-
nérale des citoyens fut convoquée 
pou,r le vendredi suivant, 12 janvier, 
afin d'entendre le rapport du comi-
té. 
A cette assembl'e, qui fut tenue le 
soir fixé, le préambule suivant était 
lu et signé pa.r une vingtaine de pa-
roissiens: 
"Des circonstances malheu-
reuses ayant forcé une partie 
de la famille canadienne à s'ex-
patrier, nous voyons aujour-
d'hui, dans cette Républiqlfe; 
des milliers de nos compatrio-
M. NAPOLEON RICHARD 
Président d'honneur et membre 
fondateur 
ALBUl\1-SOFVENTR 
W ARREK GAI\IALIEL 29ème président 
des est né à Corsica, Ohio, le novembre 1865. 
A sa sorti\: du collège de l'Ohio, en 1884, il la 
carrière de 
n fut élu sénateur des en 1915 et devint 
de la République le 4 mars 1921. 
HO:'\. WARREK G. HARDIKG 
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te3 subme.:gés dans des élé-
ments étrangers et qui leur sont 
tous plus ou moins antipathi-
ques , par leurs moeurs, leurs 
usa -;es, leur lan:5ue et leur foi. 
··Mal ~Té le patrioti3rr:e et la 
foi ardente qui les distinguent, 
ces Canadie;1s étaient en dan-
ger de perdre leur caractère na-
tional et peut-être même la ,reli-
gion dans laquelle ils avaient 
grandi. 
"Il fallait à tout prix conju- · 
rer ce danger et c'est doms ce 
but que des hommes, vraiment 
patriotes et vraiment ch;·étiens, 
ont fondé dans tous les centres 
canadiens des Etats-Unis de ce·s 
sociétés à double but, dont l'un 
pécuniaire et l'autre moral et 
religieux. 
"Les Cana<jiens de Lewiston, 
ne voulant pas rester en arrière 
de leurs compatriotes des au-
tres lo "alités, et aussi désireux 
de conserver intacts la langue 
et les principes qu'ils avaient 
apportés du Canada, ont résolu 
de fonder une association dont 
le but pécuniaire serait une 
aide mutuelle en temps d'é-
preuve et le but moral et reli-
gieux, la conservation de leur 
caractère national et de leur 
foi. 
"Telles sont les idées qui ont 
présidé à la fondation de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Lewist0n .et qui semblent être 
les meilleures bases sur lesquel-
les doit reposer toute associa-
tion vraiment canadienne-fran-
çaise." 
La société St-Jean-Baptiste de 
Lewiston était fondée. 
M. Ulric Delisle fut élu président 
et MM. J. E. Cloutier, N. Blanchet-
te, Gaillardet, Léopold Lemay et 
Gaudette acceptè.rent les autres 
charges. 
La société eut ses premières réu-
nions dans la salle actuellement oc-
cupée par la succursale des Artisans, 
au College Block. Ce local étant 
M. FRANK J. L'HEUREUX 
Membre fondateur 
M. JOSEPH VOYER 
Le plus ancien des ex-présidents 
vivants 
alors connu sous le nom de Lisbon 
Hall. Plus tard, les assemblées fu-
rent tenues dans une salle de la rue 
Main, près de l'église St-Joseph. 
En 18 7 3, la eociété organisa un 
pique-nique à l'occasion de la · St-
Jean-Baptiste. La fête eut lieu à Lis-
bon et fut un des événements de 
l'époque. Ce fut une vraie fête ca-
nadienne. Des discou.rs furent pro-
noncés par M. Gaudette, de Gentilly, 
qui était alors membre du parlement 
canadien, et par un de ses neveux. 
Les mêmes officiers furent réélus 
en 1873 et 1874, mais moins d'un 
an après la fondation, des difficultés 
et des divisions empêchèrent le pro-
grès et l'avancement de la société. 
Si bien que le nombre des membres 
diminua au lieu d'augmenter et que 
l'intérêt des paroissiens dans la 
jeune organisation déclinait d'année 
en année. Un autre pique-nique eut 
lieu en 1874, dans les environs de 
'\Vinthrop. L'idée en avait été lan-
cé 3 par la société, mais les officiers 
ne .purent en mener l'organisation à 
bonne fin et finalement les citoyens 
en prirent l'initiative et en firent une 
fête paroissiale. 
Une grande réunion de toutes les 
sociétés canadiennes de l'Amérique 
du Nord fut convoquée à Montréal 
pou,r la St-Jean-Baptiste de 1874, et 
la société locale reçut une invitation 
d'assister à ces fêtes, ainsi qu'à la 
réunion préparatoire des délégués 
des organisations de la Nouvelle-An-
gleterre, qui eut lieu à Worcester. 
On envoya un représentant dans 
cette ville, mais quelques semaines 
plus tard on décida de ne pas pren-
dre part aux grandes fêtes de Mont-
réal. Les .raisons alléguées étaient 
que la société ne possédait pas les 
fonds nécessaires pour une dépen-
se du genre. Lewiston, qui commen-
çait à vouloir compter pour quel-
qu'un dans la grande famille des Ca-
nadiens des Etats-Unis, était mena-
cée de ne pas avoir de représentation 
dans cette réunion, qui promettait 
d'être la plus grande assemblée des 
descendants français dispersés dans 
toute l'Amérique. · 
INSTITUT 
JACQUES-CARTIER 
Mais le patriotisme des jeunes 
gens de Lewiston devait suppléer à 
l'inertie et au manque d'initiative de 
la majorit~ des membres <te la socié-
té St-Jeim-Baptiste qui, d'ailleurs, 
n'ayant plus qu'une trentaine de 
membres, ne pouvait prétendre re-
présenter Lewiston. 
Vers l'automne de 1873, quelques 
jeunes gens, aimant le français et 
amateu.rs de théâtre, se réunirent et 
mirent une pièce à l'étude. Le Dr 
Louis J. Martel venait alors d'arri-
ver à Lewiston et comme il montrait 
beaucoup d'intérêt dans la nouvelle 
organisation on lui en confia la di-
rection. Les répétitions eurEmt lieu 
dans les bureaux mêmes du docteur, 
qui étaient alors situés au-dessus 
d'une pharmacie dans la vieille bâ-
tisse en bois au coin des rues Lisbon 
et Ash, où se trouve aujourd'hui la 
· Manufacturers Bank. 
La représentation fut donnée avec 
un certain succès dans la salle du 
Lyceum Hall, sur la rue Lisbon. Les 
acteurs n'étaient peut-être pas de 
première force, mais l'auditoire n'é-
tait pas exigeant et tout le monde 
était content d'entendre un "show" 
français.' 
Liés plus intimement par cètte 
première production, les jeunes gens 
continuè.rent à se rencontrer dans lès 
bureaux du D,r Martel, où des revues 
fra:p.çaises et des journaux canadiens 
leur permettaient de passer agréa-
blement leurs soirées, tout en ré-
chauffant leur patriotisme et en 
s'instruisant. 
Quelques mois plus tard, ils louè-
rent deux chambres dans l'édifice si-
tué au coin des .rues Fine et Lis-
bon-justement celles aujourd'hui 
occupées par les bureaux de MM. les 
avocats Belleau-et ici la jeune or-
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ganisation fit des progrès rapides. 
Parmi les jeunes gens qui compo-
saient alors ce groupe patriotique, 
les noms suivants nous ont été con-
servés: George Poirier, Mag loire 
Phaneuf, J. Genest, J. M. McGraw, 
Achille Jutras, I. N. Leclair, Ed. 
Bou.rbeau, Alphonse Cartier, Alfred 
Maillet, Joseph L'Heureux et A. 
Maillet. M. Joseph Voyer, qui fut 
dans la suite l'un des dévoués pré-
sidents de la société, devint membre 
quelques semaines après la fonda-
tion et dans des circonstances parti-
culières .Il n'était pas assez âgé pour 
en faire partie, mais comme dans la 
première production dramatique de 
l'organisation, il y avait un rôle de 
page demandant un garçonnet com-
me interp,rète, il fut choisi pour le 
remplir et après la représentation on 
l'admit dans la société. 
Ce' cercle de jeunes voyant que la 
société St-J eau-Baptiste semblait 
perdre de sa popularité et qu'elle 
ne voulait pas représenter Lewiston 
au Congrès de Montréal, résolut d'as-
sumer ce devoir qui, dans. les cir-
constance~. devenait . p,resque une 
tâche. Il n'y avait pas de temps à 
perdre, car on était déjà au mois de 
mai, moins de deux mois avant les 
fêtes et tout était à créer. 
On commença d'abord à s'organi-
ser comme société littéraire et d'ins~ 
truction mutuelle, puis on adopta le 
nom d'Institut Jacques-Cartier. Il 
fut compris que la société serait 
strictement patriotique et n'accor-
derait pas de bénéfices aux membres 
malàdes. M. J. Desparts fut élu pré-
sident et MM. Poirier, Phaneuf et 
autres occupèrent les différentes 
charges d'officiers. 
Des insignes pour les officiers fu-
rent commandés, ainsi qu'un dra-
peau fleurdelysé, et à la fin de juin 
18 7 4 on prenait le chemin du Ca-
nada. 
Montréal vit donc Lewiston repré-
sentée par cette petite phalange de 
jeunes patriotes pleins d'a.rdeur et 
de foi dans l'avenir. 
--Hélas! . . . La grande majorité 
de ces représentants, qui étaient fiers 
et heureux de montrer que Lewiston 
n'était pas en arrière des autres cen-
tres franco-américains de la Nou-
velle,Augleter.re, sont passés sous un 
autre drapeau; celui de la grande 
armée des disparus. Mais l'oeuvre 
.commencée leur survit. 
PREMIÈRE FÊTE 
NATIONALE 
Les membres furent éblouis par le 
faste de la célébration de Montréal. 
Ils revinrent débordant d'enthousias-
me et plus résolus que jamais dans 
le désir de s'affirmer et de montrer 
qu'ils étaient fiers de leur originë. 
Aussi, dès l'automne, commencè-
rent-ils à agiter le projet de célébrer 
la St-Jean-Baptiste le 24 juin sui-
vant. 
Pour cela H fallait l'union et le 
concours de toutes les volontés. Il 
fallait commencer par combattrè 
l'esprit de rivalité un peu jalouse 
qui existait entre les deux sociétés 
et qui s'était encore accrue alo.rs que 
la plus jeune était allée aux fêtes de 
Montréal pendant que l'aînée restait 
en arrière. 
LE BLOC DOMINICAIN-~1883 
Où l'Institut eut ses salles pendant plusieurs années et qui est le 
véritable berceau de la société 
Afin d'assurer le succès de la fête 
projetée, l'Institut fit des ouver-
tures à la société St-Jean-Baptiste et 
comme résultat inattendu de ces dis-
cussions l'idée d'unir les deux socié-
tés germa. Après bien des pourpar-
lers et en se faisant des concessions 
récip,roques un comité de chaque so-
ciété se rencontraient et jetaient les 
bases de l'union désirée. 
Le 6 juin 1875, les deux sociétés 
n'en faisaient plus qu'une. 
Les règlements de la société St-
Jean-Baptiste, à part quelques al'ti-
cles, étaient adoptés par la nouvelle 
association, qui prenait cependant le 
nom d'Institut Jacques-Cartier, quoi-
que ce fut celui de la plus jeune so-
ciété. La principale raison de ce 
choix fut que cette dernière possé-
daît des insignes à son nom alors que 
la société St-Jean-Baptiste n'en avait 
pas. 
La première élection sous le nou-
veau régime eut lieu immédiatement 
et le D.r L. J. Martel fut élu prési-
dent. Il fut aussi résolu que tous 
les membres qui appartenaient à l'u-
ne ou l'autre société au moment de 
la fusion seraient considérés comme 
membres fondateurs, mais qu'on con-
serverait toutefois la date de la fon-
dation de la société St-Jean-Baptis-
te, le douzième jour de janvier 1872. 
La société, forte d'une centaine 
de membres, célébrait pour la pre-
mière fois la fête nationale le 2 4 
juin 1875. Il y eut messe avec ser-
mon pa,r le Rév. lVI. Trudel, aujour-
d'hui décédé, procession par les en-
fants des écoles et pàr les membres 
de la société avec bannière et dra-
peau. Pour la première fois à Lew-
iston, Jacques-Cartier et le petit St-
Jean-Baptiste étaient personnifi{és. 
Dans l'après-midi, une bonne partie 
de notre population assistait à un 
pique-nique sur les hauteurs d'Au-
burn, où des discours fu.rent pronon-
cés par M. le curé Hévey, lVI. Frank 
Dingley et le Dr Martel. 
Le Dr Martel fut réélu président 
en 1876. La paroisse comptait alors 
près de 3 0 0 0 de population et déjà 
Lewiston promettait de devenir un 
des plus importants centres franco-
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améJ'Iicains de la ~ouvelle-Angle­
terre. La société était très prospè-
re et on admettait de nouveaux mem-
bres à chaque assemblée. 
M. N. Blanchet 
tel en 1877 et fut réélu 1878. Ce 
fut en cette dernière année ou'on 
rés petites insignes par des 
en velours de coton et 
un chapeau noir. Ces lnsignes durè-
;ren t ce que du1·ent lC':S l'Os et~, 
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et rernplacé par :VI. Z. Hlouh: en 
188 I~n cette année la société en-
voya des délégués à eélé~ 
hrEtion nationale de en-
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envoya des délégués et le jour 
Ja célébration de la fête nationale 
s'y rendit en Ce fut en 
année que les Pères Do-
prendre charge de 
1882 
L!année suivante) 1882 1\L Gin-
gras fut réélu à la Cette 
année fut marquée par la grande cé-
lébration de la St-Jean-Baptiste qui 
termina la deuxième convention des 
Canadiens-français du 1\Iaine. 
La convention s'ouvrit le lundi 19 
juin et du_ta Plus ùe 
avaient ré-
centres 
M. SABIX VI"'JCE~T 
Président, 1887 
YI. J'::A.POLEQN L'I--IELIR:BJ1JX 
P!~é;sident~ 1889-1893 
sistaisnt à la séaiice dlouverture, ùJ1. 
ren1aYq uait le Inaire Farrar 1 
sieurs n1ernbres du conseir ·de 
deux surinten.c!ants des _filatures; 
P. C. Keegan, de 
roostook à la ; M. 
Cy,;' principal de normale de 
et plusieurs représen-
tants de la p:'esse canadienne. A 
cette séance, une lettre de félicita-
tion;ô de l'évêque du diocèse fut r·s-
çue et lue. 
Les su,iPts discuté3 et sur lesquels 
on basa lel., furent les 
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la protestation contre ra-· 
bus du travail des fen1n1.es et des 
enfants dans les · 
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re sur les progrès 
ment user du droit de 





2 3 juin, fut le jour de 
nationale. La ville 
remplie de visiteurs et la fête 
tevètit un caractère ·vrailnent gran-
diose et solennel, Ce fut un vérita-
ble notre nationalité 
furent émerveillés, 
Ils rivalisèrent même de zèle pour 
donner à notre fête tout pcs-
sible. Les décors des rues prineipales 
étaient mag-nifir1ues et les 
fJottaieDt sur tes édifices 
le.s n1anufactures, 
1Jne art:he double avait été élevée 
par les co:rnrnis au .coin des rues L'i~~ 
bon et une autre arche sinJ-
tra versait la rue 
pharmaeie du Dr 
fut chantée et le 
circonstance prononcé 
l'dothon. Il y eut 
parade à laquelle prirent part 
org-anisations suivantes: Fanfa-
rE' Montealm, de Le>>'iston, Institut, 
Fanfare Glover d'Auburn, Union St-
Joseph de Lewistun, fanfare de l'Ins-
titut de Biddeford. société Si-Jean-
Baptiste de Biddeford, corps de hUll-
bours de Lewiston, club National de 
Lewiston, fanfare de \Vate.rville, so-
ciété de Watetville, 
fanfare de Rochester, 
N H .. , société St~-J ean-BapUste de 
Rochester~ fa:r1f.are- Hartnonie de 
:\1ontréal et le::; déléguéR de la con-
YE~ntion. 
i)ans T'après-rn idC un 
e-ut lieu sur les hauteurs 
et des discours furent .Pronone.és 
P" C. 1<-eegan; Rév. 
Hév. 
.Don'li11ica.ï.n d_e 
;~r. Bouvit::~rç de 
:u. de 
St-·David) et 
1 .. Fia:rn1o:::-de 
Jcc Dr :\LneL 
}lontrénL 
soixante rn_usiciens, 




C'est en 1SS3- que }L aose1.1h 
surcèda à 
dent. Il fut réélu s·J.ivante et 
céda son siège à. J.f. ;\.,:thur Reny en 
18 85. 
En 1 S 8 6, ac1•eptait de 
nouveau la charge présid8.nt et t:;n 
cette année la soeiété assista à la cé-
lébration de la St-~Jeali-Bal)tiste à 
Montréal. Ce fut aussi en cette année 
que l'on le règlement 
qt.1'on fit un nouveau livre. 
En 1877, }L SaLin Vine9nt !non-
tait sur le fauteun prP.sidt~ntie1 
NI, J. E. {iagné lui suc:cédal't en J 88, 
Ce fut au n1ois de juin de eettf.~ a:n-
née que la société as.sista en corps à 
]a grande convention de Nashua. Le 
se fit le n1errTecli soir 2 8 juin} 
station du (~rnnd Trone. La so-· 
ciété était aceon1pa.gnée de la fan~­
fare Lafayette et sur ravant de la 
locomotive on reznarquait deux dra~ 
:'vi. A.RSE::\'E CAILLE.R 
Erésident, 1H 02-03 
lü ALBG:VI -SO CVE;:\IR 
l\IGR LOLTIS S. \YALSH 
EYi'cme de PorthŒcl 
r1e };aris et fnt pa~SH t 
tll'dOll.ll <:' ô lio1ne. le :2~1 d~·;{'tlnhrt< ] _Penchult 
z)nr des l""1eo1e-..; eni 
flc .. 1 'tlte1li~dioeè::-:e de 1io~tou. 
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J\L NARCIS: 
P.résiàenr 
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peaux français et amencams entre 
lesquels on avait placé une bande 
portant l'inseription: "Institut Jac-
ques-Cartier de Lewiston!' Notre or-
ganisation fit très bonne figure à ce 
Congrès, qui comptait plus de SOO 
délégués et dont le Dr Ma,~·tel fut 
élu président. 
En 18 8 9, M. Napoléon L'Heureux 
prenait le siège de président, qu'il 
devait occuper--à part quelques 
mois en 18 91, pendant lesquels il fut 
remplacé par ;vr. I. N. Leclair----jus-
qu'en 1894, date à laquelle :w. Jo-
seph Voyer était élu de nouveau. De 
cette année jusqu'en 1902, l\L Voyer 
resta président pendant huit ans, et 
sous son administration la société 
C?/::nut une è1e de véritable prospé-
n.e. 
Lors de son vingt-cinquième anni-
versaire, en 1897, l'Institut comptait 
545 membres et avait $6,500 dans 
les fonds. Elle avait payé pius de 
S15,000 en secours et en assurances 
depuis sa fondation. Peu de temps 
ap.rès la construction du bloc Domi-
nicain, en 1 83, elle d3ménagea ses 
salles dans cet édifice. 
La sociét3 fut incorporée en 1890 
et les signataires de son acte d'incor--
poration furent les suivants: Napo-
léon L'Heureux, Joseph-Eugène 
Cloutier, Rég-is Provost, Sabin Vin--
cent, Joseph Voye:·, Isaac N. Leciair, 
L. Napoléon Lajeunesse, Frank Pel-
letier, J. E. Gag-né, Jean Lacroix, 
Etienne Langelier, Alex. Chamber-
iand, Jules Picard, Elzéar Thibauit, 




Le vingt-cinquième annive:·saire 
d.e la société fut célébré le jeudi 
2J juin 1897. Ce fut une féte gTan-
diose comme jamais on en avait vue 
à Lewiston à l'occasion d'une St-
Jean-Baptiste et con1me, hélas! 
n'en a pas vue depuis. Jamais les 
M. NARCISSE GARNEAU 
P.résident 1904-1B08 
)Jcrehe Cle 
annales de notre nationalité dans le 
11aine n'ont enre~ist1 (3 une aussi 
belle d 'monsuation. 
Elie fut unique et le restera peut-
être toujours. '"Pejm: <Lis a<'tas!'' 
Le matin il y eut messe et ser-
mon pronor•cé le R. P. CoueL 
Elle Îut suivie la grande pro2es~ 
sion disparaissant v s-Ous 
les Des arches s'éle-
vaient sur les rues Lisbon et Lin-
coln et dans le "Petit-Canada", ain-
si que dans le New Auburn. Les rues 
Oxford et River n'étaient qu'un 
amoncellement de décorations qui 
leur donnaient un air de gaîté splen--
dide. Trois arches s'élevaient dans ce 
devant les demeures de 
Hubert Delorme. Arsène La-
voie et Damase Leblond. Au New Au-
burrt, l'arche avait été construite par 
l\L Eugène Reny et était d'un effet 
superbe. La plus grande de ces ar-
ches était celle de l'Institut devant 
le bloc Dominicain. 
Le cortège comprenait plus de 
2 0 o 0 personnes et une dizaine de 




de police de Lewistoi1. 
Commissaire en chef, Napoléon 
Richard; aides F. X. Patry, Arthur 
Reny, Charïes Cloutier, Napoléon 
:\Ta.rcoux, Adolphe Richard, Arthur 
Trerühlay et Napoléon Martin. 
au Coin des rues 
Lincoln et Chestnut 
Dana 
Lig-ht Guards, 40 soldats 
Rifles, 4 0 soldats. 
DEUXIElVIE DIVISION 
Cbef, Edouard Fournier; aides, 
B'rank I/Heureux et Dumont. 
Fanfare St-Domînique, N. Gen-
dreau, directeur 
Institut Jacques-Cartier, Joseph 
VoyE.r, président; membres. 
Fanfare Painchaud, de Biddeford. 
P. L. Painchaud, directeur. ' 
Société St-Jean-Baptiste de Bidde-
ford, P. Lamoureux, pr~sident; 100 
membres. 
Voiture contenant le petit St-Jean-
Baptiste, personnifié par l'enfant 
George Blonin, de Biddeford. 
Union St-J osepll de Biddeforà, J. 
B. Parent, président· 100 membres. 
Institut Canadien Biddeford, D. 
Beaupré, p.résldent; membres. 
Fanfare de R. B. Hall, 
directeur. 
Société St-Jean-Baptiste de \Vater-
A. B. Reny, président; lOO 
Union Lafayette de \Vaterville, Dr 
A, Joly> président: 75 nH?m_bres. 
Les Hiberniem: de Lewiston. P. J. 
Hamilton, capitailw. · 
TROISIEME DIVISION 
Commissaire, O. Leblond. 




LE\YISTO~. ::\IAIXE, est située sur la nne-
re Anclroscog~o!'in, :36 milles au nord du port de 
Portland. Sa snperficie est de :35 milles car-
réf!. S11 population an recensencement de 1920 
était de :32.000. 
Les premiet·s explorateurs remontèrent la 
riYière ~-"ndroscoggin jusqu'au site actuel de 
la ville .-ers 1620. -
Le premier colon fut Paul Hildreth, qui .-int 
s 'étahlir ici en lïïO. 
Le 18 fé-.àier lï95, Le1viston fut incorporé 
comme Yillage. Sa porulation était alors de 
600 habitants. 
Lt>wi,ton dnint Yille en 186:3; sa popula-
tion étant alors de 7,424. 
HO TEL DE VILLE DE LEWIS'l'O ~ 
HON. LOUIS J. BRANN 
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FÊTES DU VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE 
· La parade descendant la rue Lisbon et 
passant s0us l'arche au Goin de la rue 
Chestnut. 
Howatt, directeur. 
Union St-Joseph de Lewiston, 
Fi erre Thibault, président; 2 50 
membres. 
Association St-Dominique, W. E. 
Maher, président; 120 membres. 
Fanfare St-Jean-Baptiste de 
Brunswick, Thomas Caron, direc-
teur. 
Association St-J oseph de Bruns-
wick. 
Club Musical-Littéraire de Lew-
iston, 6 0 membres. 
Fanfare Cadet d'Augusta, F. A. 
Deams, directeur. 
Société St-Jean-Baptiste d' Augus-
ta, Fred Patenaude, président; 75 
membres. 
Fanfare Lafayette de Lisbon, Jos. 
Hamel, directeur. 
Société St-Jean-Baptiste de Lis-
bon, Elisée Gagné, président; 60 
membres. 
Cercle Papineau de Lewiston, char 
allégorique et cavalcade de 40; J. B. 
Couture, président. 
QUATRIEME DIVISION 
Chef, M. Garneau; aide, Joseph 
Roy. 
Fanfare de Turner, H. C. Hobbs, 
directeur. · 
Département du feu de Lewiston. 
Club de bicyclettes. 
Voiture contenant le petit St-Jean-
Baptiste, personnifié par le jeune 
Léon Auger. 
Chars Allégori tues. 
CINQUIEME DIVISION 
Commissaire, Pierre Provost. 
Fanfare Pittsfield, M. Hunter, di-
recteu,r. 
Voitures contenant les invités. 
Le char allégorique représentant 
le navire "La Grande Hermine", sur 
lequel Jacques Cartier arriva à Qué-
bec, fut fort admiré. Il avait été 
construit pa.r· M. Edmond Lemelin et 
mesurait 2 3 pieds de longueur et une 
trentaine de hauteur: Il était monté 
par M. Lemelin, personnifiant Jac-
ques-Cartier, et par M. Prudent La-
combe, comme capitaine; MM. Ar-
tLur Lacombe, Absolon Labrecque, 
Joseph Bilodeau, Arthur Bilodeau, 
Adélard Lemelin et Télesphore Mo-
.reau, comme matelots. 
Dans ·l'apres-midi, il y eut fête 
champêtre sur le terrain de l'exposi~ 
tion. Des discours furent prononcés 
par le Dr L. J. Martel, le maire Jud-
kins, les RR. PP. Groleau et Percot 
et M. Emile Tardive!. 
Malheureusement toute belle cho-
se a son ombre. La fête fut obscurcie 
pa.r un orage qui se déchaîna sur la 
ville vers trois heures de l'après-midi 
et la pluie dura jusqu'au soir. 
CONVENTION 
DE 1901 
En 1901, une autre convention des 
Canadiens-français du Maine avait 
lieu dans les salles de l'Institut Jac-
ques-Cartier. Les fêtes dm·è.rent deux 
jours, lundi et mardi, 24 et 25 juin. 
Treize sociétés du Maine, étaient re-
présentées et la question de fonder 
une fédération des organisations na-
tionales de l'Etat fit les frais des 
principales discussions. Le mardi il 
y eut messe solennelle avec sermon 
par le R. P. Summa et procession 
dans les rues de la ville, admirable-
ment décorées pour l'occasion. Mal-
gré que cette fête ait été purement 
locale et qu'aucune société du dehors 
n'ait as3istée en corps à la pa.rade, 
ce fut une belle et joyeuse célébra-
tion. 
Dans l'après-midi, des discours fu-
rent prononcés au Lac Auburn en 
présence de plus de 4,000 personnes. 
Les principaux orateurs furent M. 
F. X. Belleau, J. A. Caron, de 
Woonsocket, et le R. P. Summa. 
M. Arsène Cailler succéda à l\I. 
Voye,r comme· président en 1902. 
Il n'était pas opportun de célébrer 
cette année-là notre fête nationale 
d'une manière aussi solennelle . que 
nous l'avions souvent fait et spécia-
lement l'année pr :cédente. Cepen-
dant il n'était pas non plus dans les 
habitudes de l'Institut de ne pas don-
ner signe de vie en ce jour. Il était 
de son devoir de faire au moins une 
petite démonstration pour témoigner 
son dévouement et son attachement 
aux vieilles traditions canadiennes. 
Elle réunit les représentants des 
autres sociétés en assemblée et il fut 
décid3 d'avoir une petite fête de fa-
mille sur le parc, le mardi soir 24 
juin. Sans doute ce ne fut qu·•une 
réunion de la grande famille cana-' 
dienne, mais on passa tout de même 
une agréable soirée. On estimait 
dans le temps que plus de huit mille 
personnes se pressèrent autour du 
kiosque, sous les g.rands arbres du 
parc. 
Les orateurs furent le président 
Arsène Cailler, M. Joseph Voyer, le 
R. P. Béchet, M, Joseph G. Chabot, 
F. X. Belleau et L. N. Gendreau. 
En 1903, M. Arsène Cailler fut 
réélu président et l'Institut organisa 
M. JOSEPH COTÉ 
Président, 1909-1918 
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de nouveau une grande célébration 
de la fête nationale, mais elle fut 
gâtée par la pluie, qui empêcha la 
procession. LeJ rues étaient bien dé-
co;rées et le soir il y eut une as-
semblée patriotique dans les salles de 
l'Institut. Le R. P. Mothon, MM. 
F. X. Belleau, J. G. Chabot, Joseph 
Voyer, P. P. 'i'hibault et le Rév. Gau-
thier adressèrent la parole. 
C'est M. Narcisse Garneau qui suc-
céda à M. Cailler en 1904 et il resta 
président pendant cinq ans. 
L'année suivante en 1905, on dé• 
cida de fêter la fête nationale par 
une démonstration aux flambeaux; 
le 24 juin tombant un samedi. La 
tempé.rature avait été superbe toute 
la journée et la soirée était d'une 
pureté admirable. Le programme de 
la fête n'était pas des plus élaborés 
mais fut dignement rempli. Les so-
ciétés avaient favorablement accueil-
li l'invitation de l'Institut et la para-
de fut réellement imposante. · Sur 
tout le parcours une foule nombreu-
se était échelonnée et plusieurs mai-
sons et établissements de commerce 
avaient été décorés avec goût. A plu-
sieurs endroits aes feux de joie 
étaient allumés et des pièces pyro-
.techniques étaient lancées dans les 
airs, rendant encore plus imposant 
et même féerique l'aspect des mani-
festants. On se rendit ensuite sur le 
parc, où il y eut discours par MM. 
F. X. Belleau, Dl' L. Ducharme, Rév. 
E. Gauthier, M. J. G. Chabot et le 
R. P. Bacon. 
M. Garneau fut remplacé à la pré-
sidence par M. Joseph Côté en 1909. 
Le p.rincipal but de M. Côté était de 
grossir les rangs de l'Institut et pen-
dant les dix années de son adminis-
tration ses plus grands efforts fu-
rent pour le recrutement de nou-
veaux membres. En 1910; la société 
comptait 720 membres et en 1920, 
mille trente~et-un sociétaires étaient 
inscrits sur les listes. Lorsque le chif-
fre de mille membres fut atteint, la 
société fêta l'événement par un 
M. LOUIS B. CARON 
Président, 1919-1921 
ALBUM-SOUVENIR 
JOSEPH M. CASTONqUAY 
Président, 19 2 2 
grand banquet dans ses salles. 
Le dimanche 22 juin 1913, favori-
sés par une température idéale 
}es membres des sociétés nationales 
de nos deux villes célébraient d'une 
manière digne et solennelle la fête 
patronale. Le crédit de cette démons-
tration revenait enco.re une fois à 
l'Institut Jacques-Cartier, qui en 
avait d'abord lancé l'idée et qui as-
suma une grande partie des frais. Il 
y eut parade et grandmesse à l'é-
glise St-Pierre. C'est le R. P. Côté 
qui officiait et le sermon de circons-




Le jeudi. 2 4 JUlll 1915, l'Institut 
célébrait la:' fête nationale d'une ma-
nière superbe. Ce fut peut-être la 
plus grande célébration tenue à Lew-
iston depuis 1897. Ce fut une dé-
monstration sans déploiement de 
chars allégoriques et sans le tapage 
et le tintamare d'une célébration du 
4 juillet, mais ce fut une fête digne 
et familiale de la nationalité franco-
américaine. Une véritable exhalation 
du patriotisme qu'on cherchait alors 
en certains lieux, par tous les moy-
ens possibles, à éteindre de hos 
J.;Oeurs. 
Ce fut sans doute avec douleur 
qu'il fallut aux centaines de compa-
triotes, que comprenait la parade, 
défiler devant nos églises sans pou-
voir comme Canadiens y entrer en. 
corps pour offrir leurs hommages à 
Dieu. 
Cependant la fête fut belle, digne 
et imposante. Les décorations abon-
daient, non seulement sur le par-
cours de la parade, mais sur presque 
toutes les rues de nos deux villes. Un 
grand nombre de citoyens apparte-
nant à d'autres nationalités avaient 
bien voulu contribuer au succès de 
la célébration en ornant aussi leurs 
magasins ou leurs demeures. Un 
grand nombre d'établissements 
avaient de plus fermé leurs portes 
pour l'après-midi. 
A 9 heures, les sociétés, au nom-
bre d'une douzaine, avec chacune 
un nomb.reux personnel, étaient ali-
gnées devant les salles de l'Institut 
Jacques-Cartier et quelques minutes 
plus tard, au commandement de M. 
Arsène Cailler, commissaire ordon-
nateur en chef, la parade s'ébran-
lait pour se mettre en marche à fra-
vers les rues de nos deux villes. Elle 
était composée de trois divisions, es-
cortées par les deux fanfa.res St-Do-
minique et par l'Union Musicale. Les 
drapeaux et la bannière étaient fière-
ment déployés et les membres por-
taient tous leurs insignes ainsi que le 
ruban tricolore. Un bon nombre de 
membres de l'Institut po.rtaient aus-
si leur joli costume d'autrefois dont 
l'abandon causa toujours un certain 
regret. Le défilé avait été tracé de 
manière à passer devant les trois 
églises franco-américaines. 
Dans l'après-midi, il y eut un 
programme athlétique sur le terrain 
de l'exposition, qui fut suivi, vers 
3 heures, de discours patriotiques. 
Comme en 1897, une abondante 
averse eut pour effet de réunir un 
plus grand nombre de personnes 
dans l'estrade centrale, où les diffé-
rents orateurs furent présentés par 
M. Joseph Voyer. Le matre Brann, 
M. Henri Ledoux, M. Joseph Côté, 
M. F. X. Belleau et M. Alfred Bon-
neau furent entendus et chaudement 
applaudis. 
Parlant de la fameuse Cause Na-
tionale, dont il était alors le prési-
dent, M. Bonneau rappela un mot 
d'un général français à qui l'on par-
lait du désastre de Sedan: "De cela, 
mon ami, répondait le général, .n'en 
parlons pas, mais ne l'oublions pas." 
Et c'est ce que nous ferons dans 
cet historique de l'Institut. 
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1916-1922 
En 1916, l'Institut ne jugea pas à 
propos de fêter la fête nationale 
d'une manière aussi élaborée qu'en 
d'autres années, mais on ne voulut 
pas cependant laisser passer l'événe-
ment inape;·çu. La société jugea op-
portun de s'abstenir de toute para-
de ou démonstration populaire. Elle 
voulut toutefois réunir les familles 
canadiennes de nos deux villes dans 
·une fête intime et sociale, qui se fit . 
au Lac Grove, le dimanche après-
midi, 2 5 juin. 
Malheureusemeùt, la malencon-
treuse pluie, qui devait gâter pres-
que tous les partis de plaisir de l'é-
té, - sans parler du retard qu'elle 
avait apporté aux semences - re-
tint à leurs domiciles une bonne par-
tie de ceux qui auraient certâinement 
pris part à la fête, -et qui auraient 
bondé tout le terrain du lac Grove. 
Néanmoins, tous les sieges du 
théâtre étaient occupés et un grand 
nombre de compatriotes · passèrent 
faprès-midi à l'abri de leurs para-
pluies pour jouir de l'excellent pro-
gramme qui fut exécuté. M. Joseph, 
Voyer agissait comme maitre de cé-
rémonies et les autres orateurs fu-
rent M. P. F. Tremblay et M. Alfred 
Bonneau. 
Ce fut la dernière célébration na-
tionale organisée par l'Institut. 
Pendant la guerre, plus de soixan-
te-dix membres de la société servi-
rent sous les drapeaux. 
L'Institut prit une part active à 
toutes les oeuvres de guerre et de la 
C.roix Rouge et fit différents dons 
d'argent à cette dernière organisa-
tion. On acheta pour $7,000 de bons 
et on fit aussi des dons pour l'a-
musement des soldats et l'érection 
d'un tableau d'honneur. 
M. Louis B. Caron devenait prési-
dent en 1919 et cédait sa cha.rge à 
M. Joseph M. Gastonguay en 1922. 
Depuis sa fondation la société a 
perdu 161 membres et elle a payé 
plus de $65,000 en secours et béné-




Décédé à Lewiston, le 3 avril 1922, 
à l'âge de 45 ans 
M. Bouchard avait été élu premier 
assistant commissaire-ordonnateur 
aux élections du 5 janvier 1922. A 
sa mémoire, sà charge restera va-
cante jusqu'aux prochaines élections. 
fiees. Sa valeur actuelle est de 
$92,000. 
Elle compte açtuellement 1060 · 
membres. 
La société a toujours aidé les oeu-
vres paroissiaies et religieuses. Elle 
donna e.ntr'autres $500 pour la cons-
truction de l'école paroissiale St-
Pierre, $50 au collège de l'Assomp-
tion, $10 0 à chacun de ses lieux 
membres qui furent ordonnés 
p.rêtres, etc. 
Lors des fêtes du vingt-cinquième 
M. CHARLES A. LEDUC 
Secrétaire-Financier 
anniversaire, l'historique de la so-
ciété se terminait par le paragraphe 
suivant: 
"Somme toute, l'Institut peut 
regarder avec satisfaction les 
vingt-cinq ann:'es écoulées et 
envisager l'avenir avec confian-
ce. Espérons que les jeunes · 
membres d'aujou.rd'hui célèbre-
ront dans vingt-cinq ans un 
nouvel anniversaire de la socié-
té, mais cette fois dans une bâ-
tisse lui appartenant en propre 
et qui sera un monument na-
tional digne du patriotisme des 
Canadiens de Lewiston." 
CES LIGNES SONT ENCORE 
D'ACTUALITÉ! 




187 4-J. Desparts 
1875-76-Dr L. J. Martel 
1877-78-M. N. Blanchet 
1879-J. E. Cloutier 
1880-Z. Blouin 
1881-82-L. N. Gingras 
1883-84-Joseph Voyer 
1885-Arthur T. Reny 
1886-Joseph Voyer 
1887-Sabin Vincent 
1888-J. E. Gagné 
18-8{1-90-Nap. L'Heureux 
1891-I. N. Leclair 
1891-92-93-Nap. L'Heureux 
18 9 4-9 5-9 6-9 7-9 8-9 9~190 0-01 
Joseph Voyer 
1902-03-Arsène Cailler 
19 0 4-0 5-0 6-0 7-0 8-Narcisse Garneau 
19 0 9-10-11-12-13-14-15-16-17-18 
Joseph Côté 
1919-20-21-Louis B. Caron 
1922-J. M. Castonguay 
M. ARTHUR LEGENDRE 
Vice-Président 
:\I. OMER GAUYIN 
As~J:is tau t-Secrétaire -Arc hf"\,.- IstB 








Secrétaire-Arc hi vis te 
J. SYLVESTRE 















HISTORIQUE DE L'INSTITUT JACQUES-CARTIER 
M. NAi'OLEON L:S::VESQUE 
Deuxième Assistant 
Commissaire-Ordonnateur 










J os. P. Chouinard 
Octave Levasseur 











Louis L. Lavasseur· 
Arthur Labossière 








Armand Pinet te 
~'ilbert Boulay 























Le magasin Richard's Exclusive 
Shop, aux numéros li:\2 à 166 rue 
.• Lisbon, a la distinction d'être l'un 
des plus grands et des plus ImYJOr-
tants magasins du genre dans l'Etat 
du Maine. Il spécialise sur des vê-
tements d'un style, d'un caractè.re 
et d'une qualité absolument exclusifs. 
C'est un établissement franco-améri-
cain. 
De plus sa réputation d'honnêteté, 
ses pr1x extrêmement raisonnables et 
ses assortimenti:l complets l'ont fait 
avantageusement connaître dans 
tout le Maine Central. Ce 
tient une ligne de Vêtements 
à-Porter pour darnes, ainsi que des 
Fourrures et des Cmsages. Son dé-
de modisterie est une des 
importantes parties de ce 
commm·ce et lVl. Richard 
non seulement dans toutes les 
grandes marques de mais 
aussi dans les styles 
ALBUM-SOUVENIR 
WILLIAM RICHARD 
Le magasin a un caractère très 
prononcé d'originalité qui est diffi-
cilement imité par d'autres établis· 
seme1:ts du genre. Il fut fondé en 
19 0 3 sous la raison sociale de Cha-
bot & Richard, pour devenir le Ri-
chard's Exclusive Shop en 1917. De-
puis le commerce a constamment 
marché vers le progrès. Le magasin 
couvre une superficie de plus de 
10,000 pieds car.rés, comprenant tout 
un premier plancher et S•mbasse-
ment. 10 commis sont employés. 
?vl. v\rm. Richard naquit à Wor-
cester, Mass .. et reçut son éducation 
au collège du Sacré-Coeur, au Cana-
da. Il travam.a pour la compagnie 
B. Peck pendant une dizaine d'an-
nées et fut l'un d<:os fondateurs du 









































Le Rév. AI: 
1 'Institut or elon t 
Fils de M. 
t9n, 1e 4 février 
collège de Lévi~ 
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Il fut ordm; 
le 19 dér•embre 
Il a d'abord 
Biddeford de 19 
tone, Me., an ill( 
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une dizaine d'an- j 
es fondateurs du j 
en 1903 . l 
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HISTORIQUE DE L'INSTITUT JACQUES-CAF..TI-:2. 
Le Rév. AIMÉ GIGUÈRE, est le premier membre de 
.l'Institut ordonné à la prêtrise. 
Fils de M. et Mme Isaïe Giguèœ, il naquit à Lewis-
t9n, le 4 février 1889. Il fit ses études commerciales au 
collège de Lévis; son cours classique et m théologie au 
séminaire de Montréal. 
- Il fut ordonné prêtre par Mgr Bruchési, à Montréal, 
le 19 décembre 1914. 
Il a d'abord été vicaire à West brook, 1915-16, puis à 
Biddeford de 1916 à 1921. Il fut nommé curé de Limes-
toue, Me., au mois de décembre 1921. 
Rév. AIMÉ GIGUÈRE 





I\.Iarehand de Chaussures 
AXGLE DES RUES 
LISBO:\ ET CHESTNU'f 
Vous êtes eordialement 
invité 





267 RUE MAINjjj. 
de 
J. NAZ. THERRIAULT· 
Pein tre-dÉ'eoratl:'nr 
BLA::\CIIISSEUR ET TAPISSEUR 















HISTORIQUE DE L'I\JSTITTJT JACQUES-CAR'fiER 
Le Rév. \YILPRID L. 
ton, le 30 mars 1896, le fils de 
Il 
classique au séminaire de 
Van Buren. Il étudia la 
de _Montréal. 
R€v. \YILPRID L, Ol:ELLETTE 
séminaire 
Il fut ordonné prêtre par l\Igr dans la cathé-
drale de Portland, le 15 février 1919, et thanta sa 
re messe en l'église St-Pierre de Lewiston., le lendemain. 
Il fut le deuxième membre de l'Institut ordonné à la 
prêtrise. 






C'est au mois de j1 
le Rév . .:VI. Edouard 
mis à la tête de la c 
nadienne de Levdst'" 
première. paroisse dE· 
lité en cette ville. lJ 
établie sur la rue Li 
local qui existe en co 
en face de la comp[1 
nouvelle paroisse coJJ 
millier d'âmes. 
Il y avait dix a1n 
Canadien était arri 
dans la personne de 
rignan. Quelques f; 
suivi chaque année, 
qu'en 1868, alors qw 
canadienne commEll(; 
en masse vers les vï 
rières de la Nouv 
que la nôtre en reçu· 
Une paroi.Jse irlan 
blie ici depuis 18 55 
ment les •Canadiens ; 
à Je.ur arrivée. A la 
18 6 9 ils ee séparère11 
qu'ils avaient suivis 
le église St-Joseph. 
1864, et sous la diT 
Loui.G Mutsaers, prêt 
oélèbrèrent leurs offic 
bassement de St-J• 
l'arrivée du Rév. Lé 
Les progrès de la r 
gation furent très len 
servé à M. HévEy. n 
R. P. MO'! 


















































1ijintnrique tt rn 1J1 rau rn-
PRE::\IIÈRE 
·PAROISSE 
C'est au mois de juillet 1870, que 
le Rév . .M. Edouard Létourueau fut 
mis à la tête de la congrégation ca-
nadienne de Lewiston et fonda la 
première paroisse de notre nationa-· 
lité en cette ville. Une chapelle flH 
établie sur la rue dans 
local qui existe encore 
en face de la compagnie Swift. La 
nouvelle paroisse comptait alors un 
millier d'âmes. 
Il y avait dix an~ que :e premier 
Canadien était arrivé à Lewiston, 
dans la personne de M. Gwrge Ca-
rignan. Quelques familles avaient 
suivi chaque année, mais ce n'est 
qu'en 1868, alors que l'immigration 
canadienne commEnça à se diriger 
en masse vers les villes manufactu-
rières de la Nouvelle-Angleterre, 
que la nôtre en reçut sa quote-part. 
Une paroi,Jse irlandaise était éta-
blie ici depuis 1855 et naturelle·· 
ment les Canadiens en firc:lt 
à le•ur arrivée. A la fin de 
1869 ils Ee séparèrent des Irlandais, 
qu'ils avaient suivis dans la nouvel·-
le église St-J ose ph, construite en 
1864, et sous la directio:1 du Rév. 
.Loub Mutsaers, prêtre ils 
célébrèrent leurs offices dans le 
bassement de St-J oseph jusqu'à 
l'arrivée du Rév. Létourneau. 
Les progrès de la nouvelle congré-
gation furent très lents et il était ré-
servé à M. HévEy, un jeune prêtre 
R P. lVIO'THON 
Premü;r curé dominicain, 18 Kl 
[~wintnu et 1\uhuttt 
de St-Hyadnthe d'imprimer à la 
paroisse un élan qui ne devait plus 
se ralentir. 
M. HéYey arriva, à Lewlston, le 
11 octobre 18 71 A cette le 
prêtre 
peu de chose aux des Améri-
cains protestants. Hévey se mit 
à la recherche d'un logement, mais 
partout il reçut la réponse les 
Juifs donnaient à St-.Joseph: n'y 
a de ici pour vous." 
jours de dén:~.ar­
Ie jeune prêtre trou-
va enfin une personne un peu moins 
fanatique. qul pour la considération 
de $18 par uiois, consentit à Je lo-
ger dans un galetas. 
Le nouveau pasteur se mit à, 
l'oeuvre; il démontra à ses parois-
'Jiens la nécessité de construire une 
église. Le projet fut accepté d'en-
thousiasme, et l'on ouvrit une. sous-
cription. Hélas! il n'y avait pas mê· 
me assez d'argent pour commençer 
les travaux. Que faire? Ce fut alors 
que M. Hévey déploya la pre-
n1ière fois, cette " de res-
sourcesj qui, dans la suite lui 
de mener à bonne fin tant 
priGes importantes. Il proposa un 




neau. le, 26 
était de $10. 
Le 7 juillet on nosait la. 
pierre de la églisê, et le ·4 
mai 1873 Mgr Bacon, de 
Portland, bénissait la pa-
roisse de St-Pierre et St·-Paul de 
Dès qu eurent une église à eux 
les Canadiens augmentèrent à Le-
wiston. En 18 6 9, ils n'étaient que 
1,000 âmes, mais en 1875 ils a· 
valent atteinc Vïngt··cinq ans 
plus tard, en 1 la population ca-
nadienne de la paroisse avait dépas-
sé 12,000. 
PREJYIIF~RE 
En 1872. JIII. songea à l'é-
cole paroissiale, et 20 novembre 
quatre Soeurs Grises de la maison 
de St-Hyacinthe arrivaient à Lewis-
ton, à la grande joie de la popula-
tion canadienne. Outre les éeoles, 
les bonnes Soeurs devaient avoir 
soin des orphelins. 
Elles ouvrirent leur asi-
le au coin des rues ei. 
Pierce dans une construction qul 
existe · encore aujourd'hui et qui 
montre à la façade l'ancien portique 
de la première école canadienne de 
Lewiston. C'est là que nos hommes 
d'affaires du jour ont puisé les pre-· 
23 
miers éléments de lHH éducation n'-
ligiense et commerciale. Non seuie-
n1Ent les garçons 1nais aussi les fil-
les y étalent admises; vu les temps 
difficiles d'alors. 
En 1881, Hévev fit le don gé-
néreux de Ga " 8. l'Ordre des 
Dominicains le 2 octobre. de la 
même année, le Rév. P .. :\iothon, ac-
compagné de cinq autres Domüli-
cains RR.PP. Adam, 
'I'outain, Clair et le frère 
Jean-l\larie Classe, venus de la mai-
son de St-Hyacinthe), Yenait prendre 
possession de l'église et du 
tère canadiens de 
sence de l'évêque 
l'accueil le plus sympathique· 
tous les habitants, tant de, la 
des Catholiques que de la part 
Protestants. 
Selon l'usage en vigueur aux E-
tats-Unis, où la plupart des reli-
gieux ont des paroisses, 
confia à cet Ordre à perpétuité 
et la paroisse de Lewistcm, Cet-
concession a été depuis eonfirmée 
par un décret de la Propagande et 
revêtue de l'autorité apostolique. 
Malgré le zèle au'avait 
l'ancien curé il res~tait encore 
faire· lui, l'o<euvre do-




travail, et · 
arrivée, ils 
alts·sitôt, se n1irent au 
mois leur. 
au du 




! 1 i 1 
i ! 
• 1 
1 PRO V OST & PROVEN CHER Résidence: Tél. 1875-J I 
i ! 


















25 rue }ficldle 
NAPOLEON FORTIER 
Peintre et Tapisseur 
Ouvrage de première classe 
Satisfaction garantie 
420 RUE LISBON, 





LEWISTON STEAM DYE 
HOUSE CO. 
Nettoyeurs et Teinturiers 
Réparations faites sur tout Vêtement 
cl 'Hommes et Dames 




GUIMOND & SIMARD 
:à1:archands de Viandes 
et Provisions 
de choix 
Légumes en Saison 
Livraison gratuite 
Satisfaction garantie sous 
tous. les rapports 
Téléphone COIN DES RUES 
225 LISBON ET BIRCH 
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quartier canadiEn, 
d'un édifice destiné 
la fois d'école et de 
pour toute la popul 
française (première 
1882). 
Ce fut un beau jo1 
le 8 janvier 1883, Il 
fants de 6 à 13 ans, 
tous, n'avaient jam, 
dans une classe se 
glise, et se .rendirent 
de procession à la ne 
Dominican Black, al 
qu'on appelait en < 
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"City-Hall" des Cana 
Le bloc Dominicai 
aux. filles, et il fall 
une école pour le> 
l'automne de, 1885, 
taient faites à une c 
·Frères français, et 
de l'année suivante 
Maristes arrivaient à 
jetaient len fondation 
re maison établie p~ 
tian aux Etats-Unis. 
cales possédées par l 
mises gratuitement p 
dispositon provisoire 
maîtres, le 13 juillet 
Les nouv€aux arri· 
rent pa> longtemps l 
municipalité. En 188f 
treprenaient la cons 
école. destinée sp• 
garçons. On acheta , 
plus belle place de 1: 
lie résidence qui dev 
bitation aux Frères; 
rain avoisinant, on fa 
vaste construction ca 
plus de 400 élèves (] 
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Au mois de juillet 
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appyobation dè l'évê 
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quartier canadiEn, les fondations 
d'un édifice destiné à servir tout à 
la fois d'école et de lieu de réunion 
pour toute la population d'origine 
française (première piErre, 18 juin 
1882). 
Ce fut un beau jour que celui où 
Ie 8 janvier 1883, plus de 700 en-
fants de 6 à 13 ans, qui preQque 
tous, n'avaient jamais rriis le pied 
dans une classe se réunirent à l'é-
glise, et se rendirent de là en gran-
de procession à la nouvelle école du 
Dominican Block, ou encore de ce 
qu'on appelait en ce temps-là, un 
peu pompeusement, il ESt vrai, le 
"City-Hall" des CanadienG. 
Le bloc Dominicain était destiné 
aux. filles, et il fallait maintenant 
une école pour le1 garçons. Dans 
l'automne de 1885, des offres é-
taient faites à une congrégation de 
Frères français, et au mois d'août 
de l'année suivante quatre Frères 
Maristes arrivaient à, I..ewiston et y 
jetaient les fondations de la premiè-
re maison établie par leur institu-
tion aux Etats-Unis. Deux petites é-
coles possédées par la ville furent 
mises gratuitement par celle-ci à la 
dispositon provisoire des nouveaux 
maîtres, le 13 juillet 1886. 
I..es nouvEaux arrivants ne restè-
rent pa3 longtemps les hôtes de la 
rn unicipalité. En 18 8 6, les Pères en-
treprenaient la construction d'une 
école destinée spécialement aux 
garçons. On acheta d'abord, sur la 
plus belle place de la ville, une jo-
lie résidence qui devait servir d'ha-
bitation aux Frères; puis sur le ter-
rain avoisinant, on faisait élever u:~e 
vaste construction capable d'abriter 
plus de 400 élèves (1887). Le "Col-
lège" existait. 
Au mois de juillet 18 91, une con-
vention était signée, avec la haute 
appyobation de l'évêque diocésain, 
Mgr Healy, par laquelle la Congré-
gation des Dames de Sion s'enga-
geait à prendre la charge de toutes 
nos écoles. Quelques mois plus tard, 
le 8 janvier 1892 une avant-garù'i! 
de quatre religieuses arivait à Le-
wiston, sous la conduite de la pre-
mii\re Supérieure, la Révde Mère 
Marie Edouard. 
Après le départ des F'rères Maris-
tes dans J'été de 18 9 4, les Dames 
de ·Sion p.rirent possession de la 
Future Eglise St-Pierre 
Sou basse rn en t inauguré en 19 0 6 
R. P. ANGE C. COTÉ 
Curé de la pa.r·oisse St-Pierre 
1912-1922 
maison qu'ils avaient oceupée sur 
la rue Batcs comme aussi de leur 
école de garçons. Quelques an•1ées 
plus tard elles furent remplacées 
pa.r les Dominicaines, qui depuis ont 
eu la direction des écoles paroissia-
les. Après la division de la paroisse, 
toutes les classes de St-Pierre fu-
rent transférée; au collège. 
NOUVELLE 
ÉGLISE 
Au printemps de 19 0 5, les vieux 
Canadiens de St-Pierre voyaient a-
vec regret s'abattre les murs de l'é-
glise qui leur avait coùté tant 
d'ar-gent et tant de sacrifice, En er-
la dernière messe y était célé-
le 11 février 1905. 
Une construction en bois rempla-
ça aussitôt le temple disparu et Je 
13 juillet 1906.. avait lieu la céré-
monie de la pose de la pierre angu-
laire du futur temple qui sera sans 
doute supérieur â tout ce qui existe 
dans le genre aux Etats-Unis. 
I..a première messe fut chantée 
dans le soubassement par le R. P. 
Dallaire, dans la nuit de Noêl 1906 
et l'inauguration officielle eut lieu 
le 23 février 1908. Cette dernière 
fête fut grandiose, le R. P. Duchaus-
soy officiait a la grand'messe, pen-
dant que le R. P. Groleau, curé de 
Fall River, prononçait le sermon 
de circonstanee. 
Ce souba%eme1ü mesure 300 
pieds de longueur sur 8 5 de largeur 
et 100 aux transepts. Il peut asseoir 
2500 personnes. Les principales 
statues, les autels, la chaire. les 
bancs et autres ameublements de 
l'ancienne égllse ont été conservés 
comme c'es reliques précieuses pour 
l'ornement de la erypte. 
Les plans de ceLte immense cons-
truction furent traeés par l'archi-
tecte. belge Noël Caumont et le coût 
du soubassement seulement s'éleva 
à $100,000. Comme le sera l'église 
elle-même, ce sou bassE ment est un 
modèle d'architecture. style gothi-
que du 13ème siècle, qui est recon-
nu comme étant le plus pur et le 
plus parfait. Par sa. beauté il don-
ne un avant-goût de la grandeur et 
de 1a richesse de notre future église. 
CURÉS DE 
SAIN 
Depuis la fondation les cu.rés de 
St-Pierre ont été les suivants.: 
Juillet 1870: R. :\1. Letourneau 
11 octobre 1871: Rév. M. Hévey 
26 ALBUM-SOUVENIR 
PHILIPPE GIGUERE 
Fremière classe de 
Boulangerie, Epicelrie et Confiserie 
Cigares et Crème à la Glace 




:360 RUE LISBOX, 
Compliments des 
FRERES LAURENDEAU 
~Iarchauds de Chaussures 
--0--
Deux Magasins 
282 RUE IJISBON. 231 RUE :i\IAIN. 
E. DUMONT & 
Marchands de 
Confiserie, Cigares, 
Gros et Détail 
l\IAPLE 
WII,"B'RID GERY 
à Ia Glace 
210 RUB LEWISTON, 
de 
JOSEPH ~ FRECHETTE 
l\Iarchand de 
Chaussures 
371 HUE LISBOX 
LEBLANC & CO, 
.J enrtes Gens 
:2-Hî 
RFE .\L\T~ RUE 
288 
BRT'XS '\lE. LEWISTON, ME. 
BUREAU & COMPANY 
jiagasin de Meubles 
:3:39 RUE LISBOX, LEWISTOi\, ::VIAINE. 
-Tél. 1703-R-
JANELLE & CO. 
Epiceries, Provisions, 
Pâ.tisseries, Pain, Farine, Etc. 
396 RGE LJSBON, LKWISTON, MAINE. 
844 
.~darehand de :'vieu bles Neufs 
et 
359 RUE LISBON 
Tél. 1274 
2 octobre 1881: Rév. 
6 octobre 1884: R.P. 
29 sept. 1886: R.P. M 
15 sept, 1887: R.P. l\ 
10 nov. 1897: R.P. G 
1 sept. 1901: R. P. F 
14 SE.pt. 1902. R. P. 
12 août 1906: R.P. 1 
Janvier 1909: R.P. B1 
Juillet 1910: R.P Ja 
18 janvier 1912: R.P. 
La paroisse a co1 
quelques semaines 
d'une nouvelle écolE· 
cer la vieille conc;truc 
Bate::;. Cette écoèe cc 
$150 000 et $52,00>() c1 
ont déjà été souscriü• 
lontaires de paroissieJ 
St-Pierre compte 
11,000 âmes, 2300 fa 
PAROISSE 
SAINT-LOUIS 
Le couvent et la ch 
Aubur:1 furent constJ 
et les Pères Dominic: 
la direction jucqu'eJ 
que les Canadiens de 
vinrent un nombre a: 
ble pour demander 
leur fut accordé, e'. l 
roisse fut placée sous 
St-Louis. 
C'est le 2 6 octobre 
Rév. lVI. Eugène Gau 
possession de la nouv 
dant les longues anw 
la tête de la paroisse 
montra un administr: 
cier habile. 
Au début de 1903, 
consulté ses pa.roissier 
construction d'une é;: 
décembre 1905, les pal 
daient pour la prer 
messe dan.s le soubas 
nait d'être terminé. 
Depuis sa fondatior 
St-Louis ont été les 
Gauthier, Hemi Gory 
rier, Louis Huot, E. 
J. M. Chataignon. 
Première chapelle 
HlSTORIQl!E DES FRANCO-AMÉRICAINS DE LEWISTON-A UBURN 27 
2 octobre 1881: Rév. P. J.ll[othon 
6 octobre 1884: R.P. Adam 
29 sept, 1886: R.P. Morard 
15 sept. 1887: R.P. Mothon 
10 nov. 1897: R.P. Groleau 
1 sept. 19 0 1 : R. P. Férir 
14 se.pt. 19 0 2: R. P. lVI othon 
12 août 1906: R.P. Dallaire 
Janvier 1909: R.P. Brosseau 
Juillet 1910: R.P. Jacques 
18 janvier 1912: R.P. Côté 
La paroisse a commencé· il Y a 
quelques semaines la construction 
d'une nouvelle école pour rempla-
cer la vieille conJtructiOn sur la rue 
BateG. Cette écoèe coûtera plus de 
$150 000 et $52,00>0 de cette sommt> 
ont déjà été souscrits par dons vo-
lontaires de paroissiens. 
St-Pierre compte aujourd'hui 
11,000 âmes, 2300 familles. 
PAROISSE 
SAINT-LOUIS 
Le couvent et la chc'.pelle du New 
Aubur::-t furent construits en 18•91, 
et les Pères Dominic::-.ins en eurent 
la direction jucqu'en 1902, alors 
aue les Canadiens de cette ville de-
vinrent un nombre assez considéra-
ble pour demander un curé qui 
leur fut accordé, 8'. l2. nouvelle pa-
roisse fut placée sous le vocable de 
St-Louis. 
C'est le 26 octobre 1902, que le 
Rév. M. Eugène Gauthier prenait 
possession de la nouvelle cure. Pen-
dant les longues années qu'il fut à 
la tête de la paroisse, ce prêtre se 
montra un administrateur et finan-· 
cier habile. 
Au début de 1903, après avoir 
consulté ses pa.roissiens, on décida la 
construction d'une église, et le 2 5 
décembre 19 0 5, les paroissiens enten-
daient pour la première fois la 
messe dans le soubassement qui ve-
nait d'être terminé. 
Depuis sa fondation, les curés de 
St-Louis ont été les Révds Eugène 
Gauthier, Henri Gory, Georges Poi-
rier. Louis Huot, E. Nonorgues et 
J. M. Chataignon. 
Le curé actuel est le Ré v. M. J-
!\1. Chataignon. 
La paroisse possèue maintenant 
une superbe école, qui a été aména-
"ée dans l'ancienne chapelle, et sa ~ouvelle église est une des plus jo-
lîes du diocèse. 
SAINTE-MARIE 
En 19 0 7, les Canadiens du bas de 
la ville demandèrent à leur tour une 
église, et vu la nombreuse popula-
tion de cette section, leur demand<~ 
fut également accordée. Le Rév. M. 
Hamel fut nommé curé et la nou-
velle paroisse reçut le nom de Ste-
:\Tarie. Le Rév. J. :è\f. Désilets en est 
aujourd'hui le curé. 
Les offices religieux ont lieu dans 
le eoubassement de l'église projetée 
et depuis cinq ans la paroisse pos-
lède une école moderne, qui s élève 
sur le terrain voisin du presbytère. 
!;'est le 1er juillet 1907, que le 
Rév. M. A. A. Hamel vint prendre 
possession de sa paroisse et le pre-
mier baptême eut lieu le 3 du même 
mois. 
La première messe fut célébrée 
dans le soubassement dans la nuit 
de Noêl 1907. 
Ste-Marie compte actuellement 
4,300 âmes. 875 familles. 
I_ES NôTRES 
EN POLrriQUE 
La fondation de ·notre organe 
francais "Le Messager", en mars 
1880-, coïncide avec l'élection du 
premier Franco-Américalll commE) 
conseiller municipal. C'était M. Lé-
on Lefebvre, représentant le quar-
tier six. Cette première victoire po-
litique fut bien humble mais devait 
en quelques années prendre des prO·· 
panions dépassant les espérances 
des premiers Ca,Iadiens de Lewis-
ton qui se dévouèrent, se sacrifiè-
rent même pour l'avancement poli-
tique et social des nôtre3 en ce payt: 
d'adoption. 
Nous étions alors une poignée de 
Première éhapelle d'Auburn (1891) et écoles actuelles de la paroisse 
St-Louis 
Rév. J. M. CHATAIGNON 
Curé de la paroisse St-Louis 
d'Auburn 
votants, quelq~es cultaines à peine, 
mais en moms d'une génération 
nous avions plusieurs fois multip:ié 
ce noyau et notre re présentation 
dans Je gouvernement rn unicipal 
formait un groupe réspectable et 
respecté. 
Puis vint l'heure de la nouvelle 
génération. L'heure des jeunes qui 
sont nés à Lewiston, qui furent for-
més clans nos écoles paroissiales Bt 
publiques, et qui, en prenant l.a 
haute main dans les profe-sions et 
le commerce, voulurent aussi s'in-
téresser à la grande question po:iti-
que qui ne doit laisser nul bon ci-
toyen indifférent. 
Aujourd'hui à peine quarante 
ans après le ·premier succès, nous 
avons attEJint pour ainsi dire le pl--
nacle dans ia vie politique de notre 
villB et du comté. Nous comptons 
de 4,000 votants et plus des 
quarts des charges municipa-
les sont occupées par des Franco-
Américains. qui sont de BONS A-
~IJ:ÉRICAINS, mais qui parlent le 
français et qui n'ont pas honte de 
leurs origines canadi< nne et fran-
çaise. 
En 1914 nous avio11s le 
d'élire notre premier maire, le 
Dr Robert J. ·wiseman, et son ad-
m-inistration fut absolument remar-
au double point de vue finan-
Trois ans tard, en 1917, l\L 
Charles P. ltn jeune d'à, 
j)eine 2 B ans, né 3 .. Levi,dston ayant 
toujoure vécu ici, était élu maire. 
~~n trois autres occasion;s consécu~ 
tives, ce 
trîote réélu au 
norifique et Ja dernière 
1920, il Ôbtenalt une 
sante. 
Son administration 
nées fut une vraie 
naissance pendant 
sieurs vieilles routines du rouage 





141 Rue Lincoln, Block Dominicain 
ERNEST THIBAULT 
r~w; d~';ut de la compagnie 
Thibault & Faucher furent des 
plus m::;d'sL's et sa prospérité. 
actue!le est une preuYe de ce que 
.:çeut accomplir le traYall énergi-
flUe et honnête. 
En 1900. l\I. Ernest Thibault 
arriYait à Lewiston et commen-
cait à travailler à la filature Con-
tinental. Plus tard, il accepta de 
l'emploi aux Bates. 
Il rem·ontra l\I. Philias Fau-
cher, qui était arriYé à Le"·iston 
en 1902. et tons deux décidèrent 
cl 'emplo,\·er leurs soirées à Yendre 
de la Bijouterie de maison en mai-
son. 
Ils se créèrent ainsi une petite 
clientèle et en 1906 ils louèrent 
une chambre dans le bloc l\Iar-
cotte, coin des rues Lincoln et 
Chestnut. 
Ici ils placèrent un assortiment 
de Bijouterie et Montres et reçu-
rent leurs amis et clients par les 
soirs. l\I. Thibault ayant appris 
le métier d'orfèvre, un départe-
ment de réparation fut ajouté ct 
l'établissement naissant. 
En 1912, Ml\'L Thibault et Fau-
cher réalisèrent qu'ils s'étaient 
attiré la confiance et 1 'encourage-
ment du public par leurs tran· 
sactions honnêtes et ils ouvrirent 
THIBAULT & FAUCHER 
Bijoutiers 
141 rue Lincoln Tél. 1143-M 
PIAXOS HAMILTON 
Premier p~·ix à l'Exposition 
UniveTselle de Paris, 1900 
Melbourne, 1903 
St-Louis, 1904 
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ante ans paJsés, furent mises au 
rancart et remplacées par de vraies 
méthodes modernes. Cette période 
fut aussi marquée de luttes tres a-
cerbes que notre Lema.ire traversa 
avec courage, succès et honneur 
Son bon travail et son courage sou-
levèrent l'admiration généra;le et 
lui val un nt le titre de "Fightim; 
boy Mayor of Lewis ton". 
Depuis dix a:ts, à peu l'a-
vancement des nôtres ici fait 
à pas de géant et actuellement no--
tre nationalité s'est élsvée au plus 
ha ut niveau polîtiq ue et wcial en-
core atteint par les Franco--Améri-
cains dans n'importe quelle ville de 
la Nouvelle Angleterre, et cela sans 
considérer la population ou les 
portions. Cette déclaration. 
bord paraître légèrement 
se, mais elle n'est pas faite a la lé-
gère et elle peut être prou véé par 
l'énumér'ltion des emplois civiques 
que les nôtres occupent. 
On pourra ainnt constater que ees 
postes ITlUTilC.lpaux sont p.arn.li le·s 
plus importants 
triotes en L:t nloi-
tié. De plus il y bonc-
rifiques seulemeclt, mais 
ques-uns de-J nôtre'' a-
vec honneur et où ns asf~:nne.llt u::Je 
grande resnonsabiHté dan:-~: J'ad ·ni·~ 
nistrati.on vraiment ad.nl ira ble !le 
notre ville. 
Vue de Lewisto: , prise des hauteurs du New Auburn, pendant l'hiver 
de 18 9 6 
Au de vue social et commer-
cial, population ïranco-améri-
caine dt.2 Lt::vv·iston occupe une 
aussi importante qu'en 




d'.Américains de langue· 
anglaise parrni leur c11entèle et 
quelqnas···Uns des éta.bli:Jsernents ap-
paTtena.nt [-t nos compatriotes sont 
nH~ll1è les p1 us lmpo:rtants de l'Etat. 
Eglise Saint-L:mis d'Au bu rn 
dans leur ligne pa.'"ticulière. 
A Lewiston, les Franco--/unéri-
eai!JS ne sont pas relégués dans un 
ou plusiEun quartiers dont ils for-
ment l'unique comme 
une 
va:rtie des centres 
n1éricat!.1s de la NouvellE>· ..... \nglettn·-~ 
re. Ils demeurent dans wus Jes 
quartiers de la même dans les 
parties les plu:-:; sans a= 
voir à subir la froideur dos Arnéri-
cains de langue eomme 
n1a ~heureusernent la chose S·9 \~ott 
t.-:lH'Ol>e dan:-) d·~~utrt:;s vill\)s .. 
?.\fous avons 
tit :Canada'', 
rne une des 
notre Hpe= 
reconnu corn--
paisi bJ e3 sectio11s 
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Pâtisseries de Choix Fournissem·s de Vêtements des 
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de la ville, mais il est bien humble 
en comparaison avec les quartiers 
canadiens du même genre dans les 
grandes villes du Massachusetts et 
du Rhode Island. Une trè;:; grande 
partie de nos compatriotes poss.è,_ 
dent leurs propres demeures, qui 
sont classées parmi les plus élégan-
tes et les plus riches de la ville. 
Sur non rues commerciales, nous 
mettons lentement mais sûremEnt 
la main sur les gros édifices et les 
propriétés avantageusement situées 
qui ne pourront que multiplier plu-
sieurs fois leur valeur dans quel-
ques années, grâce au prog.rès rapi-
de et vraiment remarquable qui ca-
ractérise notre ville. Dans nos cam-
pagnes les nôtres forment près d'un 
tiers des fermierG du comté et leurs 
terres sont très prospères. Ce sont 
de vraies fermes modèles, où la 
propreté et les améliorations les 
plus modernes sont au premier 
plan. 
Nos familles ouvrières sont en 
majorité à loyer, mais elles demeu-
rent presque toutes dans des mai· 
sons et blocs appartenant à des 
compatriotes. Les propriétés des 
Franco-Américains de LewHl·ton, 
sont actuellement évaluées à plus de · 
$5,rû00 000 et, quoique formant un 
peu môins de la moitié de la popu-
lation totale de la ville les nôtres 
ont payé plus de cinquante pour 
cent des taxes sur propriétés indi-
viduelles lors de la dernière percep-
tion. Dans la liste publiée par le 
collecteur, l'été dernier, on comp-
tait près de quatre cents contribua-
bles franco-américains payant plus 
de $10 0 de taxes. 
Nos compatriotes se sont lancés 
dans l'industrie depuis quelques an--
nées seulement, mais ils l'ont fait 
prudemment et les quelques manu·· 
factures que nous contrôlonG actu-
ellement sont solidement établies 
et avancent constamment vers la 
prospérité. D'après des déclarations 
faites par des officiers de nos ban· 
Dr ROBERT J. WISEMAN 
Premier maire franco-américain de 
Lewiston, 1914 
Rév. J. N. DESILETS 
Curé de la paroisse Ste-Marie 
ques, ce sont nos compatri-otes qui 
possèdent la plus grosse partie des 
dépôts des départements d'épargnes. 
Cinq de nos compatriotes sont direc-
teurs dans trois de ces institutions 
et chacune d'entr'elles emploie plu-
sieurs de nos compatriotes, même 
dans des postes élevés et re3ponsa·· 
t.Jes. 
Nous comptons trois Franco-Amé-
ricains sur le bureau •de direction 
de la Chambre de Commerce, dont 
l'un est même vice-préeident depuis 
quelques années. Un autre de nos 
compatriotes est président du Ad-
Men's Bureau, une branche très im-
portante de l'organisation générale, 
qui comprend les grands marchands 
de nos deux principales rues com-
merciales. · 
Pendant la guerre, la moitié des 
soldats fournis par notre ville é-
taient des F'ranco-Américains et 
c'est aussi notre nationalité qui eut 
l'honneur de compter le plus grand 
nombre d'enrôlements volontaires a-
vant la mise en vigueur de la cons-
cription. 
De leur côté nos compatriotes 
plus âgés et nos dévouées Franco-
Américaines ne tirèrent pas de l'ar-
rière; bien au contraire ils furent 
les premiers à l'oeuvre et aux séan-
ces de travail de la Croix Rouge, 
pour l'oeuvre des blessés nos fem-
mes et jeunes filles formaient tou-
jour;:; la majorité. Reconnaissant la 
part importante que nous prenions 
dans le chapitre local de cette or-
ganisation, les membres élirent una-
nimement un de nos compatriotes 
comme président et il resta à ce 
poste· pendant toute la durée de la 
guerre. Son travail et le merveil-
leux enthousiasme qu'il sut soule-
ver lui créèrent une réputation ètvi-
que qui e;:;t restée mémorable. 
Partout à Lewiston on pa.rle le 
français. Nous pourrions presque 
dire que notre ville est bilingue. Il 
n'est pas un magasin, une banque, 
ou établissement qui n'ait son com-
mis ou son officier parlant le fran-
çais. Les circulaires, les affiches, 
etc., sont la plupart du temps rédi-
gés en français. Dans nos rues, les 
avis officiels de défense de cracher 
sur les trottoirs sont dans les deux 
langues, et il en est de même pour 
une multitude d'autres détails. 
Au point de vue artistique, nos 
compatriotes se montrent grands a-
mateurs de belles choses et sont 
toujours prêts à encourager le thé-
âtre ou la musique. Leur réputation 
sous ce rapport est bien établie et 
aucun impressario se risquerait à 
organiser ·un concert ou préparer la 
venue d'un grand artiste à Lewis-
ton s'il n'était pas assuré à l'avan-
ce de la sympathie de notre popula-
tion pour son entreprise. 
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Nous avons plusieurs cercles et 
organisations qui nous donnent cha-
que hiver une dizaine de représen-
tations dramatiques ou musicales 
dignes d'artistes de profession. Les 
concerts annuels de notre Orphéon 
sont l'événement de grand ga!a de 
chaque printemps. Ils attirent non 
seulement les nôtres, mais tous les 
amateurs de musique et la meil-
leure société de langue anglaioe. 





Jusqu'En 1888, les deux villes do 
Lewiston-Auburn, malgré une popu-
lation collective de 40,000 âmes à 
peu près, ne pose;édaient pas encore 
une seule institution pour le soin 
des malades.· 
Un établissem0nt de ce genre, en-
trepris par les Pères Dominicains 
et confié à des Soeurs, répondait 
donc à un besoin pres:.ant, en mê-
me temps qu'il faisait espérer pour 
l'avenir une influence considérable 
au point de vue religieux. 
Les Pères ne se dic·.simulaient pas 
néanmoins les difl'icuètés de l'entre-
prise. Nulle part dans tout l'Etat 
du Maine, un hôp.ital catholique 
n'existait" encore. Dix ans, à peine 
s'étaient écoulés depuis que l'habit 
de'> Soeurs Grises, avait fait sa pre-
mière apparition à Lewiston. Les 
bonnes Soeurs avaient eu jusque là 
bien peu de rapports avec la popu~ 
lation américaine, et on pouvait de-
;viner quelles répugnances• profon-
des souleverait parmi tous ces vieux 
puritains, la perspective de voir la 
première institution pour le soin 
des malades, confiée à de'J femmes 
dont le nom et le costume seul ré-
veillaient en eux tous les préjugés. 
Malgré ces prévisions, on se mit 
bravement à l'oeuvre. 
Aux portes de la ville, ùaus une 
situation des plus saines et das plus 
pittoresques, se trouvait une jolie 
résidence, entourée de vastes jar-
dins, de prairies et de bois. Au mois 
de juin 1888 les Soeurs Grises, a-
vec le concoùrs de la paroisse, fi-
rent l'acquisition de cette proprié-
té. La maison était trop petite pour 
le but qu'on se proposait; on y a-
jouta un autre corps de bâtiments 
ainsi que diverse3 dépendances, et 
l'on eut ainsi un établissement pou-
vant abriter, d'un côté, la commu-
nauté des Soeurs; dans une autre 
partie, une quarantaine d'orphelins, 
et enfin, dans un troisième corps de 
logis, deux salles de malades avec 
une trentaine de lits, sans compter 
cinq ou six cham bres privées. 
NO"UVEL 
HôPITAL 
Au mois de juin 1901, on procé-
dait à la pose de la première pierre 
du nouvel hôpital au coin des rues 
Pine et Sabattus. 
Depuis quelques ap.nées, la pre-
mière institution était devenue trop 
étroite pour répondre à des besoins 
toujours plus nombreux. II était de-
venu évident qu'une transformation 
FUTURE EGLISE STE-MARIE 
Soubassement inauguré le 24 décembre 1907 
s'imposait et qu'un bâtiment plus 
vaste était nécessaire; mais les 
fonds manquaient à la comiilunauté. 
Alors comment songer à bâtir? Vers 
q:ui se tourner? Et pendant ce 
temps on refusait journellement de 
nouveaux malades, faute de place. 
L'heu.re était venue d'entreprendre 
quelque chone. 
Le terrain compris entre les rues 
Russell et Golder, et qui se trouvait 
contigu à celui de l'hôpital, avait 
été acheté en 1899 au prix de $20,-
000.00, y compris le Golder Cottage. 
Il restait à payer $12,000.00 sur 
cette propriété, au si avait-on à peu 
près abandonné l'idée de bâtir un 
autre hôpital, :orsqu'uil groupe de 
citoyens qui avaient à coeur le soin 
des malades vint à la rescou0se. Une 
imposante délégation de nos amis 
partirc nt pour Augusta au mois de 
Janvier 1900 et furent assez heu-
reux pour obtenir de la Législature 
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du Maine une gratificatio~ de $9,-
000.00 
Le 8 avril 1902, le nouvel hôpital 
étant achevé, on en fit l'inaugura-
tion sous la présidence de Mgr 
O'Connell, évêque de Portland as-
sisté de son vicaire général, le "Rév. 
E. F. Hurley, deG Révds P. P. Wal-
lace, Butler, des Révds Pères Domi-
nicains et autres. 
L'Hôpital, tel qu'on peut le voir 
à l'heure actuelle, n'est que la réali-
sation de la moitié du plan primitif. 
Il présente une façade de 206 pieds 
sur la rue Sabattus, avec une aile 
de 204 pieds sur une largeur de 40 
pieds. La tour couvErte d'ardoise 
renferme la chapelle, qu'augmente· 
à l'intérieur deux étages de gale-
ries, tandis que. la coupole vitrée 
qui abrite la grande salle d'opéra-
tion en fait une des mieux éclairées 
de la Nouvelle Angleterre. Il y a 
place dans l'hôpital pour 250 lits. 
Au premier étage se trouve aussi 
une lingerie, les commodités, une 
salle de bains, un dispensaire pour 
le traitement des yeux et des oreil-
les, une petite cuisine, la procure, 
la chambre de la Supérieure, une 
salle d'attente, et les bureaux de té-
léphone. 
Après l'inauguration du nouvel 
hôpital, l'ancien fut entièrement 
converti en orphelinat de filles. 
Actuellement un besoin pressant 
se fait sentir de compléter l'hôpital 
tel que les plans originaux étaient 
tracés. Mais les religieuses pense-
raient plutôt à construire un orphe-
linat dont les besoins sont encore 
plus urgents, déclarent-elles. 
L'institution est un des premiers 
monuments, dû au patriotisme, à la 
générosité et à la libéralité des 
Franco-Américains pour VEnir en 
aide à l'humanité souffrante. 
L'ORPHELINAT 
Les Soeurs Grises possédaient 
près de l'église et dans un des 
plus beaux quartiers de la ville, 
un vaste terrain depuis plusieurs 
HON. CHARLES P. LEMAIRE 
Maire de Lewiston, 
annéees inoccupé. On résolut d'y 
construire un orphelinat où les ·pe-
tits garçons abandonnés, non seu-
lement de Lewiston, mais de ·tout 
le diocèse, pourraient être recueil-
lis. 
L'évêque de Portland, Mgr Rea-
ley, adopta chaudement ce projet, 
bien que l'établissement dût se trou-
vér loin de sa ville épiscopale et 
sous la direction immédiate des Pè-
res Dominicains. Il promit aussi $5,-
1917-18-19-20 
ûrOO dans des conditions qui équiva-
laient à un don. En même temps, il 
donnait aux Soeurs une permission 
spéciale pour solliciter des offrandes 
'dans tout le diocèse en faveur de la 
fondation future. 
De leur côté, les Pères, aussi 
bien que les Soeurs se mettaient à 
l'oeuvre, et dans l'été de 1892, la pa-
roisse organisait un grand bazar en 
faveur de l'institution projetée. 
D'autres dons arrivèrent de dif-
férents côtés, et formèrent avec les 
ressources mentionnées p]us haut, 
U:Q. fond::; total d'environ $15,000. Ce 
n'était pas la moitié de ce que de-
vaient coûter les cons)tructions; 
mais c'était assez pour qu'on pût se 
mettre à l'oeuvre sans imprudence. 
Le 11 septembre 1892, en présen-
ce de plus de dix mille. personnes, 
la première pierre de l'édifice était 
posée d'une manière solEnnelle. 
A partir de cette époque, les tra-
vaux furent poussés avec activité et 
en mai 1893, l'édifice était complè-
tement terminé. La construction de 
briques et granit, mesure 130 pieds 
de façade, avec deux ailes de 120 
pieds de. profondeur. 
HOPITAL GENERAL STE-MARIE 
En honneur de l'évêque de Port-
land, envers qui les Canadiens. a-
vaient beaucoup · d'o•bligations, 'l'é-
tablissement fut nommé, Healy 
Asylum. 
" i.J 





Tous dt>ux lieenciés et diplômés 
\'cri tnees our et 
a nt res Cérémonie:> 
Rues Hroad et ::'.Liil 
ALBERT DUSSAULT 
EMILE DIONNE 
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1 
:T: M. FLORIAN MARQUIS 
Inspecteur et Président du· Comité 
· de l'Album 
Jfri~iàeuts à'1!fouueur l 
~1. NAPOLÉON RICHARD 
Président d'honneur de l'Institut 
R. P. ANGE CôTÉ, O. P. 
Chapelain de l'Institut et curé de la paroisse St-Pierre 
R. P. P. A. ROY, O. P. 
Prieur du couvent des Dominicains de Le\•;iston 
Rév. M. J. N. DÉSILETS 
Curé de la paroisse Ste-.Marie de Lmviston 
Rév. M. J. M. CHATAIGNON 
Curé de la paroisse St-Louis d'Auburn 
Rév. l\L AIMÉ GIGUÈRE 
Curé de Limestone, 1\tle . 
. Rév. M. vVILFRID L. OUELLETTE 
Vicaire à St-Agatha, Me. 
membres à'ijouueut 
M .. JOSEPH VOYER 
E-x-Président de l'Institut I 
M. ARTHUR T. RENY :
1
1 
Ex-Président de .l'Institut 
M. SABIN VINCENT i1. Ex-Président de l'Institut 
M. NAPOLÉON L'HEUREUX 1:_1 Ex-Président de l'Institut 
M. ARSÈNE CAILLER I 
Ex-Président de l'Institut _f 
M. NARCISSE GARNEAU 
Ex-Président de l'Institut 
M. JOSEPH CôTÉ 
Ex-Président de l'Institut 
M. LOÙIS B. CARON 
Ex-Président de l'Institut 
M.F.-X. BELLEAU 
M. ROBERT J. WISE·MAN 
Ex-Maire de Lewis ton • 
M. CHARLES P. LEMAIRE ·1 
Ex-Maire de Lewiston 1f M. GÉDÉON V ALLÉE 
Représentant de l'Union St-Jean-Baptiste d'Amérique J 
M. ALPHÉE PHILIPPON _, 
M. JOSEPH LECLERC Repr-ésentant des Forestiers Franco-Américains 
























1 (tl:nmiti ~iniral i 
l f 
1 CHAPELAIN = 
= 1 ! . R. P. Ange C. Côté, O. P. j 
1 • i PRÉSIDENr:D D'HONNEUR I 
1 M. Napoléon Richard J 
f PRÉSIDENT 





M. PIERRE LEVEQUE 
Secrétaire du Comi~é Général Charles P. Lemaire 
R. Hamel 
Arsène Pinaud 
Charles A. L·educ 
Jose ph Thibodeau 
N a,poléon Ro·yer 
Ludger Bérubé 
Zoël J. S.ylvestre 
Isaac Leclair 
Léonce Ouellette 








M. Arsène Cailler 
SECRÉTAIRE 
1L Pierre Leveque 
TRÉSORIER 
. M. Gédéon V allée 
MEMBRES 
. Hubert V erreault 
L. N. Gendreau , 
Alfred Martel 









Zéphirin Roux · 




!~. (!J:nmiti lxtrutif 
PRÉSIDENT 
1 M·. Joseph M. Castonguay 
=1~111 VICE-PRÉSIDENT M. Arsène Cailler 
SECRÉTAffiE 




M. Gédéon V allée 
M. Charles P. Lemaire M. Louis Lambert !
1
1 
M. L. Arsène Pinaud M. Florian Marquis 
M. Napoléon Richard M. Joseph V. Dostie i 
M. Rodolphe Hamel •. 1 
l-_ .. _,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_.,_.,_,._.,_,_,_, ___ ,_,_,_,_,_,._,_,,_,_,_,_,_,_n_::.~a •• •+ 
M. RODOLPHE HAMEL 
Président du Comité des Finances 
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1 Compliments A l'occasion du Cinquantenaire de 1 
= 1 ~ de la l'Intitut Jacques-Cartier j 
l les Dames du j 
! SUCCURSALE, No. 31 1  
I T 1 des CERCLE D'YOUVILLE = 
! 1 I ARTISANS CANADIENS- sont heureuses d'offrir leurs meil- ! 
. T ! leurs souhaits et remerciements à "T 
i FRANÇAIS · j l'organisation qui a fondé leur I 
j LEWIS.TON, Cercle en 1904: et qui l'a toujours 1 
. J 1 ME. aidé depuis. j 
1· i 1 DELPHIS CLOUTIER, président. 1 
• Le Cercle d'Youville 1 
t J. RODOLPHE DOUCETTE, secrétaire. compte 350 Membres 1 
• 1 1 . 
I I 
I -,' Avec les compliments des Avec les complimetnts des 1 . 
1 ARTISANS DE STE-MARIE DAMES ARTISANES 1 
1 La seule société de Secours Mutuels établie Ste-Marie 
et qui se maintient dans la paroisse Ste-Marie. Succursale J. N. Désilets 
Fondée en avril 1909 Etablie en janvier 1915 
Membres au 30 mai 1922 ~!embres au 30 mai 1922 
Adultes ...................... 175 Adultes .................... 78 
Enfants 60 Enfants ................... 32 
AUG. LEVESQUE, président. ALICE LEBLANC, présidente. 
JOS. M. CASTONGUAY, secrétaire. AMANDA CASTONGUAY, secrétaire. 
Compliments du 
Compliments du 
Incorporé Affilié à la 
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& i ! il 
• • 1 
1 -i I 
f _ (!}omitra f 
= 1 ! f' l CO:MITÉ DE RÉCEPTION ~ 
• 1 1 ~ j M. Charles P. Lemaire, président t 
i Gédéon Vallée L. Al'sène Pinaud ~ r ! j Louis B. Caron L. N. Gendreau ! 
I Adélarcl Jan elle f 
1 = 
• 1 I COMITÉ DE LA PARADE f 
1 : 
= M. Louis Lambert, président 1 
1 '  Amédée Gendron Léonce Ouellette = 
= 1 
1 = 
= M. GÉDÉON VALLÉE Raynaldo Cailler 1 ! Trésorier du Comité Général " j 
1 COMITÉ DE LA PRESSE i l = i JYL L. Arsène Pinaud, président J 
l I. ! Pierre Levêque L. N. Gendreau j j COMITÉ DE L'AL}lUM-SOUVENill 1 
~ M. Florian Marquis, président i 
George Filteau ,Joseph V. Dostie 1 
aire. 
COMITÉ DES CÉRÉl\10NIES RELIGIEUSES i 
M. Napoléon Richard, président ;~1 Zoël J. · Sylvestre Charles Leduc • 
Alfred Du til A clé lard J m1elle · ! r· 
COMITÉ DES DÉCORATIONS . f 
M. J-oseph· V. Dostie,. président 1 
Florian :\larquis George Filteau J 
- . t 
. ~: Il 
ise 
--l 
CO:l\IITÉ DES FINANCES 1 ~I. Rodolphe Hamel, président i 
11_ J. H. Reny Damien Dostie :,:. 
Charles Leduc J eau-Charles Boucher i . ,. j Napoléon Royer 
1 COMITÉ DES AMUSEMENTS 1 
1 JYL Alfred Marte~, président 1 
j Florian Marquis Joseph Leclair 11 
• lVI. ALFRED MARTEL 
•
=1 Raymond Levesque Président du Comité des j 1 Amusements l 
l . . ' +-u-••-••-••-••-~•-an-•ll-u-•n-lln-•n-••--•-••-••-~n-•n-t-111-aa-••-u•-llll-llll-•u-lll-•n-•.•-••-••-••n-uu-un-•n-••-t~•-••-~•-••-••-.._+ 
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& i 1 ~ 
J Freve's Flour Mill, lnc. f 
= 1 1 ~ j COUR DL GRAND TRONC, LE\VISTON, 1 
.. 1 1 • y Téléphone HJ25-:I\I Ï 
~ 1 i ii i $30,000.00 ' 
ii 1 
1 " i de la Farine diE;tribntenr Farines de hante qnalitf. 1 
;; 1 
1 • f Ponr Pain nutritif, essayez notre "Sunkist Plonr" ! 
§ 1 1 ~ j PERSOXNEh-Les en charge sont .J. ALFRED CHAGXON et K\IU .. E FRÈVE, tous ! 
1 deux très aYantageusement counns, à IJe\viston et Auburn, pour leur intégrité, leur honnêteté, leurs l 
j capacités et leur efficacité. Ils ont l'expérienee dans la manière d'administrer ee g,enre de commen:e ! 
f et d'industrie. ! 
j ! 
• Présentement nous offrons aux et mm·elwnds ct(' notre :-;toek. C'est 1 1 il ~ le d'en acheter en s'adressant à J\L CHAGXOX ou :ntx bureaux du moulin. 1 ! • ~ 1 l --------- ___ ,_______________ ------------------------- Ï 
1 : 
1 ,JOSEPH BERGERON HENRY N. PARADIS 11 t • 
1 Gérant Assistant-gérant i 
i I 
i " ® i 
i r r n. ri~ tn an t ~ "' -~, 
1 • 
1 FABRICANTS DE l ! I 
i BRI UES t ~ i 
J :MARCHANDS f ! BOI DE .CHAUFFAGE Î 
i l G. •! 
- ros et I i 
J la Bleacherr,) l 
~ et 121-R f 
1 - • i ----~~-:---r:·--~~-~~----------,----------,----------------------------- ----------------------~---- ~ 
1 (J_ !.;, huBERÂ A, O. PARAD1S " 
• 1 
1 i l HEBERT~ PARADIS i 
1 • 
1 1 Boulangers de 1 i . 
• l 
BEST OF ALL i 
Pains français et an Lait I 
1û RUE W Téléphone 2678 LEWISTON, MAINE. I 
La nouvelle Boulangerie en ville Nous sollicitons votre patronage f 










































































M. L. ARSENE PINAUD 






M. LOUIS LAMBERT 
PROGRAMME DES FETES 
Parade de l'Institut et des Sociétés des deux villes 
(:Midi) 
Grande Soirée patriotique à l'hôtel de ville 
(8 heures p. m.) 
Lundi, 26 juin 
:1\Iesse solennelle de Requiem pour les 
1Il.embres défunts de l'Institut 
(8 heures) 
Soirée-Tabagie pour les membres de l'institut 
et les invités à la salle de la société 
(8 heures p. m.) 
FÊTES RELIGlEUSES 
DIMANCHE: 
l\Iesse de Chirubini sous la direction de M. Henri F. Roy, 
accoru.,pagné par M. Emile Roy. 
Célébrant: R. P. Ange C. Côté, O. P., Clmé de la paroisse 
et chapelain de l'Institut. 
Diacre: R P. Etienne Bellemare, O. P. 
Sous-diacre: R.. P. H. Dussault. 
Sermon de circonstance par le R. ,p, P. A. Roy, Prieur 
des Dominicains. 
LUNDI: 
:\fesse de Requiem en musique. 
Célébrant: R. P. Ange C. Côté, O. P., chapelain de l'Ins-
titut. 
Diacre: R P. Etienne Bellemare, O. P. 




Président du Comité de la Parade 1 














J>Innc hisfit'1ll~ E't I1nitateur 
Téléphone 
de 
Viandes et ProYisions 
9 SOl'TH 1\L\IN, ADBURN, }fAINE. 
NBWS CO. 
Yietor C. L'Heureux et 
46 RT~E LE\VISTON, J1Œ. 
d'un 
MElVIBRE 









JHembre de l'Institut d~ptüs 1886 
.Maintenant avec 
GRAN'r & CO. 
pour hommes et jeunes gens 
Une -visite est sollicitée 54 RUE LISBON 
GBORGfJ DeROSAY, 
:Musique de première classe fournie 
pour Bal, 
1:37 RTTJ:<j PIXE 
Achetez des Bonbons fmis 
et de la Crème à la 




260 RUE LISBON - Téléphone 1769-M 






MLLE EXILIA BLOFIN 
Contralto 
M. NAPOLEON SANSOUCY 
Baryton 
Soirée Patriotique du Dimanche 
PROGRAMME DES FETES 
Peloton de Poliee 
DIVISION 
CommÜ:;saü·e-Ordonnateur: .Amédée Gendron. 
C. S. ,l-A . 





Cour St-Paul d'~\uhunL 
.c\.rtisam; d'""\ n1mrn. 







Assistant Commissaire-Ordonnatem·: Léonee Oudlette. 
Voitures en hwités. 
AVAXT LA :.\lESSE: 
}'ormation des rangs 
Chestnut. Défilé rue 
rue kâ..sh à l 
APRÈS LA :MESSE : 
Lîsbon et 
et par la 
Formation des rangs aux angle ëles rues I\Hll et Puisi-
jusfJU 'à la Blake: Blake la Fine Pine à la 
Hart1ett, Bartlett à la Bireh: Birch la Lis bon.: aux 
salles. 
POtm A"'UBURN: 
Formation des rangs aux angle des rues Illill et Pulsi~ 
fer. Défilé par les rues JUill, Broad, Cedar Chest-
nnt et Lisbon, ou La division se joindra à 
POUR LE RETOUR: 
La division d'Auburn partira de l'angle des rues Lis bon et 
Chestnut et défilera par les rues Chestnnt, Oxford, (Jedar, 
Broad et Mill jusqu'aux salles. 
45 
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- 1 ! . j Avec les meilleurs i SOUH~HTS 
• Compliments de la du 
l, CONSEIL ST-JOSEPH 
MANUFACTURERS No. 159 
NATIONAL 
BANK 
La Banque du Service Personnel 
1 R. J. Dionne 
Membre du Système de Réserve Fédérale 





I COUR ST-PIERRE 
No. 471 
UNION SAINT-JEAN 
BAPTISTE D' AMERIQUE 
Président: Clovis K. Lafiamme 






Nombre de Membres 
au 1er juin 1922 i 







Chef Ranger: Benjamin Néron 
Secr.étaire: Alfred Dutil Secrétaire: J. S. Champagne 

























































































PROGRAMME DES F'ETES 
:l\L H. A. LAFERTÉ 
Diseours à la. soirée patriotique du dimallehe 
l\1. HECTOR 1~. L~FERTÊ, représentant de la Pro-
vinee de Québec et hôte d_ 'honneur de l1nstitut J actlues-
Cartier, est né à St-Germain de Gratham, comté de Drum-
mond, le 8 novembre 1886. Il fit ses études à l'Universi-
té LaYai et fut admis au barreau en 1909. Il fut élu dépu-
té de Drummond à ''l'Assemblée législative de Québee, 








ASSOCIATION Secours en Maladie 
CANADO-AMÉRICAINE 
SOCIÉ,TÉ DE 
SECOURS l\fUTUELS DE LANGUE 
FRANÇAISE ET CATHOLIQUE 
OPÉRANT AUX 
ETATS-UNIS ET AU CANADA 
Licericiée dans l'Etat du Maine 
J\IEMBRES D'HONNEUR 
La caisse des malades est' facultative. 
Peut s'inscrire à cette caisse tout membre béné-
ficiaire porteur d'un certificat d'assurance d'au 
moins '(lOO) cent dollars, âgé de moins de 50 ans -
ne !'Ouffrant d'aucune maladie c·orporelle et pou-
vant fournir un certificat de santé à: la satisfaction· 
du médcin général. -
Tout memhre en règle avec l'Association appar-
tenant à la caisse des malades et qui se trouve par 
maladie ou accident totalement incapable de tra-
vailler ou vaquer à une occupation rappOl'tant béné-
de lVIan- fiees, a droit à une indemnité de ($5.00) cinq dolla.rs S. G. Mgr Georges-Albert Guertin, évêque par semaine durant quinze semaines par douze mms, 
chester. jusqu'à concurrence de ($400) quatre cents dollars, 
M.l 'abbé Th ellier de Poncheville, du clergé de Paris. Y cÔmpris ce qu'il a déjà retiré de~puis janvier 1914, 
lVI. Eugène Duthoit, professeur à l'Université ca tho- pourvu toutefois qu'il se conforme aux règ·lements 
lique de Lille. . . qui régissent la caisse des malades. Tout me~bre 
M. Rend-S. Béland, député' de Beauce, lVInustre des porteur d'une police de $500 ou I?lus 'pourra ret:rer 
Pensions au Canada. une indemnité de $10.00 par semame pendant qumze 
l\L Gustave Gautherot,, professeur à l'Institut semaines par douze mois jusqu 'à concurrence d,e 
catholique de Paris. $600, aux conditions prévues par le parag·raphe pre· 
Siège social cédent et pourvu qu'il subisse un examen médical 
MANCHESTER, N. H. complet, sujet à l'rapprobation du médécin g.éné~al. i 
1034 rue E~lm Il paiera à la caisse des malades une contnbutlcn i 
1 L'Association Canado.-Américaine, fondée le 26 proportionnée au chiffre de l'indemnité hehdoma-
j novembre 1896 à Manchester, N. H., est la plus claire. 
j ancienne sociéÙ fédérative franco-américaine éta- Cinq Modes d'Assurance 
= blie dans l'Est des Etats-Unis. EUe est aussi la 
Offerts par 
L'A. C.A. •
Iii seule société franco-américaine qui ait maintenu des 
attaches avec le Canada. 
Elle admet les hommes, les femmes et les en- à. ses Membres I fants, pourvu. qu'ils soient d'origine canadi~nne. VIE ENTIÈRE. 
i française ou considérés comme tels et catholiques Au décès du sociétaire, ses bénéficiaires ou héri-i pratiquants. tiers retirent $100, $250, $500, $750, $1,000, $2,000, 
••
1 
. 11 Elle émet des certificats d'assurance de $100, $3 000 selon le chiffre du certificat dont le membre $250 · $500 $750, $1,000, $2,000 et $3,000. est po~·teur. Les cotisations doivent être payées la 
Elle paye 5.00 ou $10.00 mar semaine, pendant vie durante'. 
15 semaines par année, à ses sociétaires incapables DOTA_TION-VINGT ANS. 
i de travailler par suite de maladie ou d'accident. Dès que le membre' a appartenu à l'Association 
Elle émet des cerûficats pour les genres d'assu- pendant vingt ans, il peut retirer le plein montant 
rance suivants: Vie entière; certificats payables de son certificat. Si le membre meurt avant, ses 
quand le membre atteint 1 'âge de 70 ans; paiements héritiers reçoivent son assurance. 
•à réduction tous les cinq ans; certificats payables DO'l'ATION A 70 ANS. i 
au bout de 20 ans; certificats· acquittés après 20 Le système de dotation à 70, ans ,permet .au ·-~j 
années de paiements; certificats d'assurance infan- membre de retirer son assurance des qu Il a. attemt f 
tile. 1 'âge de 70 ans. S'il meurt avant d'avoir atteint l 
Les enfants des membres de l'Association peu- cet âge, ses héritiers ou bénéficiaires retirent imrné- 1 
vent être admis à partir de 1 an jusqu'à 15 ans. diatement son assut·ance. ! 
Moyennant une cotisation de 15, 25 ou 50 .centins CE·RTIFICATS ACQUITTÉS. j 
par mois, les parents ont droit à un certain montant En pavant ses contributions ,pendant vingt ans j 
advenant le décès de 1 'enfant avant l'âge de 16 ans. et sui Yan t' les taux de cette classe, le membre j 
=
•1 Ce montant est déterminé pal'! le taux de la cotisa- obtient un certificat acquit~é et à son décès ses béné" j 
tion et le nombre d'années de participation. Si ficiaires ou héritiel'S reçoivent le montant de so!l : 
1 1 'enfant est encore vivant à 1 'âge de 16 ans, il reçoit assurance. Le membre est libéré de toutes contn- l j un certificat de participation aéquise ou il est trans, butions à la caisse d'assurance ap1;ès les vingt I 
. l féré à la classe des adultes sans ex,amen médical. années. I 
j La langue française est la langue officielle de RÉDUCTION DES TAUX. j 
j l'Association. Comme son nom l'indique la réduction des taux 1:~~ 
•• 1 Le journal officiel de l'Association, le "Canado- signifie que les cotisations d'un membre vont tm~-
Américain" est adressé gratuitement tous les mois . jours en diminuant jusqu 'à .ce . que le Il?-:m?·re ar~ !1_ à chacun -des membres. atteint 1 'âge de 70 ans. Amsi tel societaire qm l 
!= La société est solvable ayant un verse une contribution de $Loo au moment de son 1. entrée dans l'Association ne paie plus que 0.50 par I pourcentage de réserve de 101.01 <Jo mois lorsqu'il atteint 10 ans. 1 
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Cet Albun1-Souvenir a été rendu possible par la co-opération de nos 
1narchanàs hommes d'affaires qui ont bien voulu y insérer leurs an-
nonces. serait donc du devoir des membres de rinstitut de favoriser 
ceux se sont montrés intéressés au succès de cette fête, en faisant af-




4% sur Dépots d'Epargnes 
L'intéret commence le jour du Dépot 
Payez vos achats par Chèques 
DIRECTEURS g 
eOo · lou ti er 
Employés: 
CHARLES O. NORMAND 
HERBERT F. MAILLET 
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